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Le gouvemement soviétique a annoncé, mercredi 23 mai, Done les la Re 0 Loi ra ἐν ΡΝ 24 Ga que des Re 
= Lo σε! S97 intention de soumettre à référendum son projet de réforme | santes, jeudi 24 mai, les concessions de Vihius, déclarant que τας EE πα us pe de ἐπῆν 
a oc  κην βκεν me % | économique. Débattue depuis plusieurs mois, cette réforme | les Liusniens « n'ont pas fait le moindre pas en avant et πὸ sont | envoyés an Gabon dès ls décien- Er 

πιο ee ns uns devrait se traduire par de fortes hausses des prix à la consom- pas revenus sur leur position ». Ceux-ci ont offert de suspendre | chement des me ἃ Fr 
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nb rer Legrand mer- | ‘sociales. .11 mars dernier, mais sans revenir sur la déclaration elle-même. violences dans 1a capitale, Libre. Σ 
à 1e réficendien one proies dé Les contacts entre Moscou et sions qui découlent de l'applica-' Le qe em Be 14 ἊΣ 
réforme économique marque à les Républiques baltes butent tion des actes adoptés par le consul : M. Jean Duffau, +: >. 
tout le moins, et quel qu'en soit tout naturellement sur une ques- lement de Ia république de Litua- | ét£ retenu en otage pendant plus ᾿Ξ 
le résultat, un nouveau progrès tion de principe : le Parlement . nie Le 11 mars 1990, et qui | d'une demi-jonmée par des ! "τ 
de la démocratisation. Mais c’est lituanien refuse de suspendre sa touchent les intérêts définis-par | sants au régime du prési 1 Ξοῖς 
aussi une entreprise extrème- ion d’indépendance du Les deux parties comme objets de | Omar Bongo avant d’être relâché δ 
ment risquée, et sans doute l'in- 11 mars, suspension dont MOos- négociation ». jeudi en début de journée. Le 
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pensables. à Réunis mercredi 23 mai en ses- M. Nikolï Ryikov, a bien évi-. qu'a un dispositif a arm “ie 
L'entreprise est risquée parce sion extraordinaire, les députés demment rejeté dès jeudi matin pour la protection de nos res- . 
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égatif. Selon un récent e vinze contre et dix abs Pense qu'ils n'ont pas fait le |pabliques des armées fiançalses) ἃ 
publié par les « Nouvelles de réa one Ditre fret À pas en avant et qu'ils ne pl ir ke 2 
Moscou », la confiance accordée ML Mikluni Gorberchev de aus- sont pas revenus sur leur posi- | (régiment r de parachu- - 
de Le Doudous τές - Le éfct de la κί πὴ tion », ἃ déclaré M. -Ryjkov à | tistes) basé à Calvi avait été mis = 
est tombée d po μι :, l'agence de Interfax, diffu. | * en derte ». Jeudi en fin de mati- “ 

e 53 % en janvier d'indépendance du 11 mars, maïs presse née, cette unité d'élite n'avait pes 
cecile arr rs pas la déclaration elle-même. sée par Radio-Moscou. : |'encore quitté la ; 
que le nombre des Soviétiques Mer ji soi . Μ, Ryjkov n'a fait Ià que | Gi, cents soldats is sont 
coomoniste à 40 divis él von serais en he confirmer un durcissement nota- | -égulièrement stationnés au 
re | chutant à 16 %, pendant la durée des ble du Kremlin dans La question Gabon en vertu d'un accord de : 
Co. us νὰ êm la- népociations officielles entre les aie. défense et d'assistance militaire ΣΤᾺ 
tion, que M. Gorbatchev jugeait | deux Etats (l'URSS et la Litua- | SK |tcchnique signé ke 17 août 1960. ἐν 
lui-même tout récemment : taformations nie) les actes légaux et les déci- Lire ia suite page 4 | Lire nos infrmations page 20 Εἴς 
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référendum analogue entrepris 
par un Parti communiste alors 
encore seul au pouvoir, ce qui 


les électeurs désignené le 27 mai le successeur da président Barco 


Recul du chômage 


en avri 


22 900 chômeurs de moins en un mois 


avait accéléré la convocation et 84 000 emplois salariés supplémentaires. “ἢ ee 
d’une table ronde avec l'opposi- BOGOTA moment de-la voiture piégée, cette victime d'un sicaire, d’un tueur'à : page 18 Value 
tion. Est-ce là ce qu'envisage  denoteenvoyéspécil ue terroriste qui ἃ fait plu- gages. αἱ δὲ Gaviria arrive vivant le |: -- | ἐτέλει, 
Gers DRE ob de Diner ner mers ἔμεν 
Constatons que le président | Qui sera le prochain ? Cette début du mois. dit le rédacteur en chef de l'hebdo- (Ever 
soviétique a changé une nouvelle | question a hanté les Colombiens La rafia de Ia drogue n'a pes dit madaire Semana, Dario Restrepo. | Washkigton prêt à envisager “0e 
fois de tactique. Il avait laissé | ces dernières semaines, Chaque qu’elle voulait saboter élection. | quatre jours de l'élection, il ΠΡΗ͂ΡΟ Gobeeretene 08 ONCE are 
entendre, en mars demier, qu'il ΒΕ ΘΟ pl gr Êle n'a pes car qu'après Vire était toujours vivant. ἢ a fait cam- es 
utiliserait ses futurs pouvoirs | principaux candi l'élection lio Barco, l'actuel président, : : | uns 
présidentiels pour « accélérer », | présidentielle du 27 mai, ils se sont favori du scrutin du 27 mai, Cesar pague en volnre bindés, en en. M. Le Pen condamné ee 
en légiférant par décrets, une | demandés si le lendemain ceux-ci Gaviris, était son principal adver- tant ks mecüngs en plein air Π ἃ du Front national condamné Fi 
réforme économique trop mole- | seraient toujours en vie. Luis Car. 58:15 et qu'elle ferait tout pour l'éti- dû rayer Medellin, la deuxième ses décloretions à du « détail Ὡ-- 
ment soutenue à ses yeux par le | los Galan, le libéral ; Bernardo "iner. Elle n'a pas ἀπποποό son ville du pays, de son agenda. Le Mur es chambres à Ξ ψ΄' 
gouvernement de M. Ayjkov. Jaramillo, le communiste : Carlos ns M LS er hgr chef de son comité électoral local, sa ie ee 
Aujourd’hui, ce même gouver- | Pizarro, l’ancien chef a Er ler Da A ee Fu 
nement revient à l’avant-scène., autant d'hommes qui incarmalent, dernières semaines portent sa mar- y PU ne Le Club en Bulgarie ὦ nd 
de même que les syndicats offi- | comme on dit, un « espoir de chan- Que. Les services secrets ont départementaux du Parti Le Club Médit $ dd Re 
ciels soviétiques, lesquels, bien gement », A étaient candidats détecté la présence de quatorze voi- libéral, dont il est candidat, n’a signe un coopération . LES 
que toujours proches du PC, | déclarés à la charge suprême, εἰ qui tures piégées qui attendaient À garanti sa sécurité s’il discourait Re DT 0e 0e Len 
s'opposent à de nombreux | ont été assassinés. À cette inquié- Bogota Le moment d'exploser. Jus- Ὁ 5 Place publique. La 
aspects de la réforme et exi- | ἐπε s'en est ajouté une autre plus qu’à la dernière minute, Pun des ” CHARLES V. Fur 103 
ro ar rai palpable : la peur jusqu’au dernier concurrents en lice risque d’être Lire la suite page 3 Le sommaire complet. se trouve page 20 Fr 
longs mois de préparation, leur Me 


d'un retard dans ia € radicalisa- 
tion » annoncée, si elle n'an- 


nonce pas son enterrement | 


« légal ». 


N réalité, M. Gorbatchev 
paie ici le prix de retards 
antérieurs. fl y ἃ un an encore, et 
en tout cas jusqu'en 1988, il 


pouvait pour ainsi dire tout | Re 
demander à sa population, y Dans les merceries ctles bazars . chambre Il se nomme ‘Joseph logis doivent à Wright leur us ΓΝ 
compris une consécration « à la un peu vicillots, à l'enscigne de la. Wright, qui se fit appeler Wright bel os ΤΙΝ 
ΟΝ αν Dentelle du Puy où des Ciseaux. of Derby par fidélité à la ville où. 85. ἢ fallait remièdier ἃ ce mal- PR 


d'un Etat renforcé. Aujourd'hui. 
son image pätit de la détériora- 
tion de la situation, mais aussi 


du fait qu'il ne tient aucun de ses |: 


nombreux mandats d'une élac- 


"était l'été où l'homme ἃ pour la pre- " 


"étais 


Au vrai kitsch anglais 


ἂν 1e Per pas le pelnére du AVI Joseph bn of Derby 
Et pentêtre aurait-il mieux valu continuer à l'igno 


d'argent, sont accrochés aux’ 


murs des canevas de tapisserie 
qui représentent en vert amande 
et bleu azur une chaumière au 


bord d’un {ac,. avec bergère ct. : 


il naquit en 1734 et mourut en. 


1797. Ainsi que te signale fine- 


ment. le catalogue « c'esé à peine 
sie nom de ce peintre (...) évoque 


heur. [1 le fallait d'autant plus 
que Wright, non content d'être 


un paysagiste exquis, le maître 


des cottages fleuris, des ruines 
pomponnées et des éruptions 


tion populaire directe. moutons au premier.plan . D'au- quelque chose auprès d’un (...) ées d'or et de pourp 
Un référendum pourrait lui per- tres figurent un volcan lançant : vaste public». L'injustice est fut un homme sans histoires. ὡς 
mettre de rattraper pl A de τα filaments écarlates al fond scandaleuse ässurément. Depuis | PHILIPPE DAGEN 
ce handicap, encore ue incendies εἰ yards : δ ρας, Ὁ 
soit faible pour lui. Selon au nd μος des décennies, des milliers de Lire {a suite page 8 


M. Maslioukov., responsable du 
plan et grand ordonnateur du 
nouveau programme, c’est le 

pas le président, 
qui démissionnere en cas 
d'échec. 


LEE 5250. 500 


Ces motifs, on les supposait |. 
"anonymes, décalqués des calen- 


driers postaux et des boîtes de 
ichocolat. Faux. Ils ont un inven- 
teur. Un peintre a consacré sa vie 


& ce noble labeur et l’on.com-. 


rend que les Musées Nationaux 
ient eu à coeur de lui rendre 
"hommage que mérite son 
dévouement à la cause de l'art en 


ΩΣ ὦ IDÉES . "- ῥ. 
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de voyage à Saint-Malo. = Romans : Diane de Margeris, Philippe 
Beaussant, Daniel Boulsnger, Nancy Huston. καἰ L chronique de Nicole 
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Malgré trois jours de couvre-feu et une diminu- 
tion sensible des affrontements entre manifes- 
tants et militaires, la tension restait vive dans les 
territoires occupés, où un jeune Palestinien a été 
tué, jeudi 24 mai, près de Ramallah (Cisjordanie). 


d'une balle dans la poitrine. 


En Jordanie, de nouveaux heurts entre policiers 
et manifestants pro-palestiniens ont éclaté mer- 
credi, faisant un mort dans le camp de réfugiés de 
Hittine, près de la ville de Zarka, où, selon 
l'agence jordanienne Petra, des manifestants ont 
tiré sur les forces de l'ordre, pris d'assaut des 
bâtiments et allumé des incendies. Cependant, les 


La poursuite de l’a 


députés membres des Frères musulmans (le quart 
de l’Assemblée) ont appeté à « l'arrêt définitif de 
toutes les manifestations » tandis que le Conseil 
national palestinien (qui joue le rôle de Parlement 
en exil) mettait en garde contre toute « atteinte à 
la sécurité nationale » de la Jordanie. ὦ 

Au Caire, où il était réuni en présence de repré- 
sentants de l'OLP, le conseil de l'internationale 
socialiste — y compris [8 délégation travailliste 
israélienne conduite par M. Shimon Pérés - a 
adopté à l'unanimité une résolution reconnaissant 
au peuple palestinien « le droit à l'autodétermina- 
tion. avec, comme corollaire, toute forme constitu- 


ÉTRANGER 


tation palestinienne et l'irritation américaine à l'é 


tionnelle de son choix, sans exclure un Etat οὐ tout 
autre arrangement possible ». Le texte réaffirme, 
en outre, la nécessité pour les Palestiniens 
d'« accepter le droit à l'existence dans fa sécu- 
rité » d'israël, à qui il demande de mettre un terme 
à s la destruction des maisons, les expulsions, les 
emprisonnements massifs, la violence et la bruta-- 
lité » dans les territoires occupés. 


A Paris, M. Roland Dumas a insisté mercredi sur 
la « gravité » des évènements de ces derniers 
jours en Cisjordanie et à Gaza, soulignant égale- 
ment que ls mort de travailleurs « 96 rendant pai- 
siblement sur leur lieu de travail est un matheur 


d'Israël 


pour l'humanité, quelles que soient l'origine et la 
religion de ceux-ci ». 


Le ministre, qui intervenait devant l'Assemblée 
nationale, ἃ indiqué que la France condamneralt à 
nouvesu, lors de la réunion du Conseil de sécurité 
de l'ONU, vendredi à Genève - en présence de 
M. Yasser Arafat, — la tuerie de Rishon-le-Zion et 


ja répression dans les territoires occupés. !l a d'au- 


tre part expliqué que la mission de M. Bernard 
Kouchner dans las territoires occupés serait une 
« mission d'apaisement, d'aide, de compassion à 
des populations qui souffrent. Rien de plus mais 
rien de moins ». Ξ 


Washington est prêt à envisager l'envoi d'observateurs de l'ONU dans les territoires ocenpés 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Cette fois, l'administration Bush 
semble déterminée à ne pas se 
contenter de mots pour exprimer son 
irritation croissante devant la politi- 
que de répression menée par {sraël 
dans les territaires occupés et devant 
l'absence de ives de paix. Le 
sccrétaire d'Etat james Baker ἃ indi- 

qué, mercredi 23 mai, que les Etats- 
Unis « seraient disposés à discuter de 
l'envoi d'une équine d'obserrateurs de 
l'ONU (dans les territoires occupés) si 
cette question est abordée à la session 
du Conseil de sécurité ». M s'agit de la 
session qui sc liendra à ve von 
dredi 25 mai avec la participation de 
M. Yasser ire aux La tr d'un 
compromis SUBSÉTÉ ington 
aux représentants de FOUP (le Monde 
du 24 mai). 


Gaza sous haute tension 


GA _____ ὃ 
” de notre envoyé spécial 


Mème au bout de trois jours de 
couvre-feu, il faut encore manifes- 
ter des signcs de résistance, dire 
qu'on ne baisse pas les bras, que la 
bataille n'est pas finie. li en va de 
l'honneur εἰ du moral. Alors, à 
l'angle d'une ponte entrebäiliée, 
aux fenêtres des immeubles, sur les 
terrasses des maisons, fes jeunes de 
Gaza, au passage de l’armée, sif- 
flent, font ic « V » de la victoire 
ou lancent les dernières picrres. Le 
convoi passé, ne restent que des 
artères désertes. des allées vides, 
battues par le vent. des ruelles 
noyées de poussière : depuis 
dimanche 20 mai, les quelque 
750 000 résidents du territoire 
sont confinés à domicile, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
dans tes camps, villes et villages. 

A Gaza même, le couvre-feu, 
c'est d'abord un silence pesant sur 
unc cité sous haute tension. qua- 
drilléc par des soldats le doigt sur 
la détente, regards braqués sur les 
toits. La nervosité monte d'un cran 
à chaque intersection : c'est de 1à, 
souvent, que volent ies pierres ct 
fes cocktails Molotov. Pas une mai- 
son, pas un taudis qui n’arborc un 
ou plusicurs drapeaux noirs, en 
signe de deuil après l'attentat de 
Rishon le Zion. commis dimanche 
par un jeunc {sraélicn. Dans k cen- 
tre-vile, il n'y avait guère, mer- 
credi, de carrefour qui ne portait 
les marques des affrontements des 

derniers jours : rues jonchées de 
projectiles en tout genre, traces de 
barrages de pneus cnflammés, 
restes de barricades. Le spectacic 
est familier à Gaza où, après deux 
ans ct demi de soulèvement, le 
paysage urbain a pris des allures de 
champ de bataille toujours en 
attente de la prochaine explosion. 


« Plus der gu'après 
Le mort d'Abou Djibad » 


Les gens du territoire ont Îeurs 
références, leurs points de repère — 
une manière d'écrire l'histoire et La 
légende. « Cetic fois, ce fut plus dur 

qu'après Abou Djthad n, nous dit 
un journaliste gazan au té éléphone : 
cela veut dire que les affronte- 
ments ont ὑπό plus violents ou plus 
étendus que lors des émeutes ayant 
suivi l'annonce de l'assassinat à 
Tunis du numéro deux de l'OLP, 
« un Jils de Gaza », en avril 1988. 
En trois jours, dix-neuf résidents 
du territoire ont été tués : sept 
dans l'attentat de Rishon ic Zion, 
douze autres dans les batailles avec 
l'armée. Les blessés se comptent 
par centaines. Mercredi, la tension 
est remontée à l'annonce de la 
mort d’un garçon de huit ans, tou- 
ché d'une balle en pleine tête, dans 
uit village du sud du territoire. Au 
nord, l'atmosphère était un peu 
moins lourde, le couvre-fcu un peu 
moins strict : des groupes de 
femmes ct d'enfants cireulaient çà 
ct là. Les hopitaux faisaient étar 
d'une nctic diminution des blessés, 


En dépit de sa formulation ano- 
dine. cette « disposirion à discuter » 
de l'envoi d'observateurs de ONU 
constitue un revirement majeur de 
l'attitude américaine, Washington 
ayant toujours considéré qu'unc telle 
initiative — date 
par {es Palestiniens, — aurait constitué 
une ingérence dans les affaires inté- 
rieures de son allié ἋΣ 

Le déplaisir croissant suscité ä 
Washington par l'attitude des diri- 
geants israéliens est perceptible depuis 
des semaines, et tout particulièrement 
depuis que lc refus de M Sharnir de 
s'engager de bonne foi dans sa propre 
initiative de paix est apparu au grand 


jour. L'entétement du même Itzhak 


Shamir à appliquer la méthode forte 
dans les territoires occupés n'a fait 
que renforcer ce mécontentement ἃ 
alors que les défenseurs habituels d'is- 
raël se sont étonnés, par le biais d'ar- 


même si les ambulances étaient 
eacore nombreuses à sillonner fa 
ville. 


Un bref aperçu, lors d’une visite 
organisée par l'armée, laissait l'im- 
pression d'une situation précaire. 
C'est aussi la leçon que la presse 
israélienne tire de ces journées de 
tourmente : à ia moindre occasion, 
écrit Haaretz, « la population 
palestinienne ἃ montré qu ‘elle était 
toujours disposée à afronter l'ar- 
mèe (...). le gouvernement n'arrive 
plus à maintenir Hd dans les 
territoires que par la Jorce ». L'ar- 
méc aussi a tiré les lcçons de deux 
années et demie d'intifada. Plus 
question de se laisser surprendre 
comme en décembre 1987 et d'at- 
tendre des semaines avant de 
déployer les gros moyens. L'état- 
major à eu immédiatement recours 
à un dispositif lourd : couvre-feux 
ct envoi massif de renforts. Les 
responsables israéliens affirment 
que cette méthode des couvre-feu 
étendus et systématiques leur per- 
met de limiter les affrontements 
avec la population et donc le nom- 
bre de victimes. 


Faire 
Je gros dos 


C'est ce qu'a expliqué M. Moshe 
Arens en répliquant sèchement au 
président Bush qui exhortait Israël 
à la modération dans la répression 
des émeutes. « Les forces israÿ- 
liennes onf fait preuye du maxi- 
mumn de retenue dans une situation 
extrèmement difficile (...} face à 
une violence encouragée par les 
dirigeants de l'OLP qui chercheni 
cvniguement à exploiter la tragédie 
de Rishon le Zion (...), acie d'un 
seul individu qui semble avoir agi 
sur un coup de folie », a dit le 
ministre des affaires étrangères. 
Sous l'avalanche des critiques, Île 
numéro deux de l'opposition tra- 
vailliste. M. [izhak Rabin, ancien 
minisire de la défense, ne tenait 
pas un autre langage : « le monde 
entier mvne contre Israël une cam- 

ne des plus dures, at-il dit. On 
oublie volontiers et vite les actes de 
folie des autres : quand un soldat 
Éyptien lue δυρί touristes israéliens 
le Sinaï (en 1985], il ne vien: 
à l'idée de ir de dire qu'il 
représente l'ensemble du peuple 
égyptien : à Israël on ne pardonne 
rien et on présente le tueur {de Ris- 
hon le Zion} comme l'incornation 
du pays ». 

A vingt-quatre heures de ia réu- 
nion du Conseil de sécurité de 
l'ONU, à Genève, Israël fait le gros 
dos, sur la défensive. « Une réac- 
tion mesurée de le communauté 
iniernationdle contriburrait au 
retour ΔῊ calme », ἃ dit M. Arens. 
L'annonce de la venue jeudi matin 
à Gaza, pour une mission d'in{or- 
mation, du secrétaire d'Etat à l'ac- 
tion humanitaire, M. Bernard Kou- 
chner, n'était pas mieux accueillie, 
dans lès milicux officiels, que la 
disposition de Washington à disçu- 
ter de l'envoi d'observateurs de 
l'ONU dans les territoires OCCupÈs. 


ALAIN FRACHON 


de presse, que l'on puisse tenir 
PE juif responsable de l'acte d'une 
personne psychiquement dérangée 
(l'assassinat de huit ouvriers palesti- 
niens), l'administration ἃ insisté Sur 
un autre aspect des choses : l'absence 
de « retenue x de l'arméc israélienne, 
dont les opérations de répression con 
tre les manifestations consécutrves au 
drame de Rishon-le-Zion ont fait 
beaucoup plus de victimes que l'as- 
sassinat lui-même. 

Le mécontentement de Washington 
s'était jusque-là exprimé cxclusive- 
ment par des mots, en particulier à 
travers la déclaration de M. Bush, qui 


depuis jours 

de l'administration. Envisager l'envoi 
d'observateurs, susceptibles de modé- 
rer Le comportement de l'armée israé- 
lienne, est d’une tout autre impor- 


tance - à condition, bien entendu, 
que Washington persiste dans ses 
intentions lorsqu'il s'agira de voter au 
Conseil de sécurité Les Israéliens ne 
s'y sont pas trompés, qui ont aussitôt 
exprimé leur refus et qu vif déplai- 
sir. Porte-parole de M. Shamir, 
M Avi Pazner ἃ ainsi souligné que 
l'envoi d'observateurs représenterait 
une atteinte à La souveraineté sraé- 
lienne. 

S’ü se confirme dans fes faits, le 
rvirement américain ἃ 
comme d'autant plus significatif qu'il 
est perçu comme l'une des compo- 
sanies de la sortc d'accord ἃ Famiable 
réalisé mardi entre diplomates améri- 
cains et représentants de l'OLP, aux 
termes duquel M. Arafat n'insisterait 
pas pour sc rendre à New-York (les 
Etats-Unis lui ayant fait comprendre 
que ce n’était pas dans son intérêt et 
que, d'ailleurs, ils ne [αἱ acconderatent 


EE D 
it sans réticence que le 
Conseil de ee entende Ps diri- 
geant pakstinien ἃ Genève Les Pales- 
tiniens ont manifesté leur intention 
de réclamer l'envoi de troupes de 
PONU dans les territoires : à défaut 
de troupes, nne résolution prévoyant 
le détachement d'observareurs serait 
déjà un succès considérable. 
Ceia dit, Washington ne semble 
absolument pas prêt à utiliser son 


Finformer de ses décisions - alors 


dait à M. Baker si, à cette occasion, 


nombre des juifs d'URSS admis aux 
Etats-Unis avait crû très rapidement 

ces dernières années : de 14 000 en 
1988 à 50 000 en (989 et sans doute 
70 000 cette année. 


JAN KRAUZE 


| JAPON : la visite à Tokyo du président Roh Tae-woo 
_ L'empereur devrait présenter des excuses 
pour la colonisation. de ἰὰ Corée … 


| Tentative de suicide par éven- 
tration d'un Coréen en face de 
l'ambassade du Japon à Séoul, 
attentats à Nagoya et à .Osaka 
revendiqués par des organisations 
d'eciiaise de droite € de paie 
saccage à Hiroshima du monu- 
ment aux victimes coréennes du 
bombardement atomique : c'est 


dans une atmosphère de tension 
qu'a commencé, jeudi 24 mai, la 


La restitution à fa Coréc du Sud 
des vêtements d'apparat ayant servi 
lors du mariage en 1920 du prince 
Yi Un. dernier descendant de la 
dynastie coréenne, ct de la princesse 
impériale Masako, union qui devait 
symboliser ἡ « harmonie entre les 

eux pays» mais qui scellait la 
mainmise nipponne sur [5 péninsule, 
ne somble guère suffire à faire dispa- 
raitre les séquelics d'un passé qui 
unverime toujours les relations catre 
Séoul οἱ Tokyo. 


qué ces dernières semaines une (our- 
mente diplomatique et ravivé, dans 
les deux pays, de vicux ISmICS 
qui mêlent des questions d'orgucil 
national sourcilicux à un passé 


dou- 
loureux. Une escalade émotionnelle 
particulièrement sensible à Séoul οἱ 
non exempte de manipulation 
des autorités qui entendent ainsi 
ir davantage de concessions dés 
Japonais. 

Séoul exigcait que l'ernpereur soit 
plus ap que son Da εἶ 
reçut en ! se t de l'épo- 
da simplement CDR 20 TL 
avait sim 
pour un « mulheureux passé ». For- 
raule considérée comme un cuphé- 
misme par Îes Coréens. Au cours 
d'interviews accordés à la presse aip- 
pre M. Roh a notamment 

éclaré : « Sans une appréciation 
tr de l'Ilisioire, nos deux 
pays ne peuvent véritables 
partenaires, » 


Les Japonais sc retranchaient der- 
nère leur Constitution, selon laquelle 
l'empereur n'a pas d'autorité politi- 
que. pour éluder les exigences 
coréennes. {x extremis, un compro- 
mis scmbk avoir été trouvé : l'empe- 
rour Cxprimcra 905 regrets de 
manière plus forte que ne le fit ue ν δε 


Se ES au 


Fe a Die. 


Parti τ ibér 
pouvoir s'est 
d'une motion 


Les Japonais 
lin uns 


t ct d'autre 


intérieure dél délicate, a besoin d'un suc-” 
son 


hito cet Le mg de M. cés di r rehausser 
Les demandes pressantes de la devant ic Parlement - il est le pre- image ct détdaee le mécontente- 
Coréc du Sud pour que l'empercur  mier chef d'Etat coréen à avoir ce ment vers l'extérieur. Or s'il est un 
Akihito caprime des excuses pour Is  privi - 508 d'excuses j unit les Coréens, c'est 
violences commises au cours de la cn bonne ct duc forme présentées bien fa rancocur ct une animosi 
colonisation (1910-1945) ont provo- par le président de k Chambre basse à l'égard du Japon. 
La négociation sur le Ca 


Un émissaire chinois doit se rendre à Hanoï 


. Pékin ct Hanoï ont renoué le dia- 
logue mais ricn, pour l'instant, ne 
lisse prévoir des progrès rapides 
dans ἘΞ relations cnire les deux capi- 
‘talcs en dépit des ἃ progrés » annon- 
cés de part οἱ d'autre. C’est, néan- 
moins, dans ce nouveau contexte 
qui faut, en ce qui concerne le 

placer l'évocation de l'in- 
tervention d’un cessez-le-feu et les 
prochains rendez-vous diplomati- 
ques, 

Les représentants des cinq mem- 
bres permanents du Cons de sécu- 
rité de l'ONU se réunissent, une 
nouvelle fois, à New-York, les 25 er 
26 mai. Puis, Ic prince Sihanouk ren- 
ques les 4 εἰ 5 juin à Tokyo 


M. Hun Sea, ier ministre de 
Phnom-Penh, Enfin.et suriout, sclon 
des sources diplomatiques à Hanoï. 


un émissaire chinois se rendra au 
Vietnam en pour la première 
fois depuis 1978. 

Faute de s'entendre rapidement 
sur un règiement, le prince Sihanouk, 
les Khmèrs rouges ct le gouverne- 
ment de Phnom-Penh auraient 


accepté un projet de cessez-le-feu 
avancé par les Thaïlandais. C'est ce 
qu'a affirmé, lundi 21 mai, k Bang 
kok Posi sans autre précision sur la 
teneur de ce texte qui n€ ferait 
aucune allusion aux deux points Sur 
lesquels buie la négociation : [ἃ 
nature d'une intervention de de l'ONU 
et la biere] des pouvoirs pen- 
dant la transition avant des élections 
générales. 


Tout en ayant renoué ie dialogue, 
la Chine et le Vietnam conltinue- 
raient de diverger nettement Sur ἰ 
place réservée aux Khmers rouges 
pendant cette phase de transition. 
Les deux capitales ont affirmé que 
des « progrès » avaient été accomplis 
lors du passage à Pékin, début mai, 
de M. Dinh Nho Liént, premier vice. 
ministre victnamien des affaires 

De source officieuse vict- 
ramienne, On estimait cependant, la 
scmainc dernière encore, que ces 
« progrès » demeurai 
ciels y et M. Trân Bach Dang, 


conseiller politique du secrétaire 
général du PC vietnamien, nous 8 


donc sans doute attendre au 


Tokyo a multiplié les gestes de 
bonne volonté : augmentation de 
l’aide aux victimes coréennes des 


re rh 


a COREE DU NORD : M. Kim 
Hl-suug réélu chef de {αι - Le 
président Kim fksung a été ré&lu 
mercredi 23 mai à la tête de l'Etat 
nord-coréen pour quatre ans par Le 
Parlement, ΠΕ était le seul candidat. 


0 CHINE : se dissident à nouveaux 
arrêté, — La police ἃ arrêté un dis- 
sident en vue, M. Liu Qing, afin de 
tenter d'empêcher toute manifests- 
tion d'opposition à la veille du pre- 
-Mier anniversaire de l'écrasement 


du Printemps de Pékin, a-t-On 


tapPris mercredi 23 mai dans la 
capitale chinoise. -- (Reucer.) 


ἃ INDE: une centaine ée morts an 
Cachemire et au Pendjab. - Au 
moins quatre-vings personnes ont 
trouvé la mort οἱ pius de trois 
Cents ont &E blessées lundi 21 mai 
à Srinagar lors des émeutes qui ont 
Suivi l'assassinat d'un haut digni- 
taire musuiman, ont indiqué Mer- 
credi dés sources médicales. D'au- 


itre part, quatorze personnes, dont 


‘deux policiers, ont &€ ε 
Pendiab lors d'incidents és à 


cam 
Parpagne sfparatiste des Sikhs. 2 
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Au cours de sa brève visite à Moscou 


l M. Mitterrand évoquera avec M. Corbatchev « Parchitecture » de la future Europe 


τς ᾿ M: François ‘Mitterrand doit cle, considérablement clarifiée. niers motifs d'expectative des voi- ais bloc face à l'Union encore flou Fe qe ne sont déf des Soviétiques dans les négocia- 
ixés ni 


; vendredi 25 mai une M. Mitterrand, alors en délicatesse, Sins, en particulier de la diploma- soviétique, POUr demander au scin pitivement devenir des tions sur IC désarmement conven- 
visite de quelques heurés à avec Bonn, foncièrement méfiant tie française. Le couple franco-alle- de la conférence « 2 + 4» le réta- aitiances militaires, ni les relations  tionnel. Pour beaucoup de mem- 
τος éoù pour ΝΥ ertiéténir avec je Quoi au il en dise envers la pers- mand ἃ digéré cette nouvelle blissement sans conditions dela des pays d'Europe centrale ct de  bres de la CSCE un tel sommet 
ant SOVI so UE pective de l'anité allemande, avait donnée, il s'est rerais à fonctionner pleine souveraineté allemande ct l'URSS avec la partié occidentale n'est concevable en cffet qu'une 
soviétique... .᾿. affiché à Kiev une COnNIVERCe avec ct c'est œtte fois en. partenaire prôner l'appartenance dela 9% continent. Le président de la fois conclu un premier accord de 


De Γεῖα a coulé sous les le numéro un soviétique qu il « » de Bonn, comme le future Allemagne unic à l'OTAN République a veillé à rappeler 8 dé i 
De ne τοσοῦ ponts. Lenait pour EnCOTE plus méfiant soulignait récemment s0n porte-pa- (sans avancée vers est du disposi- nt Keny SEE 2 Jus désarmement de pre 
que lui. Du moins cite rencontre role, que Μὲ Mitterrand se rend tif mibtaire occidental). MM. Che  PURSS an matière de sécurité. _depuis plusieurs mois dans les 


Moy fut-elle perçue. comme telle, en vardnadze et Gorbatchev se le sont : ati 
Ἂ ca décembre à Kiov. Entreicmps  Aïemagne notamment. déa entendu dire la semaine dr © lui qui a lancé au Hot début MACON : 
: la situation du. président soviéti- ice ᾿ Ὰ ; nn τ- κἀς ['Δππές ] sdéc d'une « confédé- D'autre part la question des pays 
ΜΕ que, chez lui comme sur ka scènC . 2 παρα Ἀ φ ER | ne pie ordre nièce ρας ee Rae Etat am@- ration » ur _ L'URSS baites « ne pourra pas ne POS être 
ἣν er 2 eh Éoncret, de façon irréversible. ᾿ M. Mitterrand pent être CR ας une place ἀξ are. Un τοὶ évoque ν, NE de Sete 
εν détériorce. le Monde δὰ. mai). . Gérbarchey lui a donné son fou Le président français πὸ aurait revanche un imerloculeur privilé. mot d'ordre, füt-il encore à peu ts “adresser 
d L'attitude du président français. vert au début de l'année en recon” faire βοὶς d'origioalité sur la ques” gié des dirigeants soviétiques pour près vide de content est actuciie- 29 avt ΓΑΙ dir 
ΣΝ par rapport. à l'unification de ΓᾺΡ Pet τ τ aux Allemands le droit à ἄρα Semande ct les problèmes de Lout ee Que touche àcequel'on Eh très précieux pour M. Gor- aux dirigeants lituanionr Pas δε 
: q ᾿ inviter à la patience οἱ au dialogve. 
; lemagne - au-centre des préoccu- fantodétormination et les Sections désarmement qui lui sont direcie- appelle l_« architecture » ἧς ἱα  atchev. {ἰ est de ceux qui permet Depuis, le premier ministre lituar 
3 | pations des deux hommes. τ ‘est, cn RDA en mars ont jevé les der. ment liés : les Occidentaux font future Europe dont le projet est tent de présenter en LE positifs DE Srunski ᾿ 
ΩΣ : οτος ᾿ ἀπ ᾿ ἐς qui, d'un autre point de vue,ne πόδ. Me Prunskienc, ἃ été reçue 
Er | ---- --τ-πΞ τὰν τς απ que la dislocation de l'em- ee Mitterrand et par M. Gor- 
ἘΠῚ mi eme οι ἄρ ἘΝ! pire soviétique. Cv. 
ἂν. Ὁ ΕΣ moe LUS βε παν μὰς mn À PET GMT L 5 AN ᾿ Les sujets de conversation πὸ 
La ταν HER Mur αὶ jan Re: πο te La « question manquent donc pas pour CCtie 
Eee νεσοςς ΤΟΝ Ἐς πὰ τὸν _ün δῦ ᾿ vise qui je δα μας ur déeance 
δὰ er "4 Die RE Fa ge Al ‘ PR τοτοο De mème, c'est M. Mitterrand avec M: Gorbatchev, le président 
M de 60. tee pu File ur a, Le ministre français des affaires demandait si TURSS avait posé ϑουϊδασος, lesquels, 2-t-il ajouté, isagé : au li «αὶ ἴδ ῬΑ ες répondu positive de δὲ République aura avec RE τοὶ 
me ne Tes ΕΣ PR oran à Cd os 8 soie ous τε δ dite anne re | dar Pan portique nie, ea des airs 
τ ᾿ & | jeune la réduction des forces de la avancer aussi vile qu à ea Europe en moins ensuite aux MIRISÈTES des affaires 
᾿ nie ce. LR son homologue ouest Veewehr. On apprenait par ai Smmet de la CSCE et offert de étrangères Ils donneront dans 
DE one το 5, Le. > 4 dur, y M. Dietrich DS à Bou, dans κα eue diplo- Les quinze soulignent également 86 dix OU les Etats-Unis compte- | l’accueillir à Paris. Le président de l'après-midi une conférence de 
ns τς TRE morcredi 23 mai à Paris, ὧδ matique αὶ la seconde réunion on ET: Ce sg ep British en " République, CR qu'a 0e presse conjointe et le, président 
NT "SR PRES συ, ον SE : f'avancement des conversations “ministérielle de la conférence « 2 renforcer la conf rendrait  rait mois sommet de 55 tenir comme prévu français rogagncre Paris après lc 
RME δα. mc τα. see ot Et “eux ’ ΔΝ prévue à Becin-Est vers les ? pou Les | rs 5 d 
AS μμμδοι, Pau ne: «2 +43 sur l'unification “able À: 10 juin, sera probablement repous- À wirtuellement impossible » ane Sie EE avant la fin de l'année, ce qui ἹΠΕῚ: Ξ 
Me τος κα Le me ὁ soinmet de la Conférence sur [8 Fo me décidé dans να de révi- pins manie ἐς rograe de 
sécurité et [8 coopération. 95 ï : | ser leurs stratégie militaire. « En τις Ρ À 
A, Europe (CSC). prévu à la fin de “᾿ Rérision ὅρκο de premier pos », Ἐς e008CE modernisation es DRE 
πῆς l'année dans la capitale PUR, es . stratégique : | À l'objectif, πχό en 1977 et qui « πὲ à courte poriée, cette réunion δὰ 
ΓΘ" française. --Ὁ ΄-. " Se justifie plus », d'une augmentation CPD est τα deuxièene étape de La pré 9 «που ον SI C2060 PARIS 
. LM Génscher qui dot το rendre à À Wastingon, le secrétaire, RS nelle de 3 % en termes réels de pan de me παῖς minis 9, RU 0 20 20 - Tétex : DROUOT 642 260 
ee mn, vendredi 25 mai, . venait américain, M. Baker, ἃ rappelé p'un leurs dépenses militaires et décident des affai de OTAN téléphoniques permanenies 
d'avoir.à Genève avec 500 né, M βάλτε, op on ὧς « ensi it » leurs affaires étrangères ” en français et anglais au : 45 00 20 17 
CE soviétique, M. préalable » à ἃ participato® des programmes d'entrainement. réuairont, les 7 et 8 juin, en Ecosse Iris Compagnie des Pommissaires priseurs de 
x ν΄ +! de cinq heures d'entretiens que” Etats-Unis à un sommet la CSCE. M. Cheney 8 pour sa pour la troisième el _ Pr Saut indications particulières, les expoNtiAn fleur 
Pfés de part et d'autre de «/ru C'est également dans le sens ὧς ἰδ (AFP, Reuter) Ἐν ον, O.S.P πο τς ΤΟΣ 
ΡΝ D: σλΩ tueux. ᾿ empreinis ΟἿΣ λείου « dès cetie année » d'un Ἢ 45 6312 66. 
+ : ΡΥ tr ELCUSES ». « Nous avons réalisé des Sccord de désarmement CORVEntEUr 
_ LL sur joute une série de ques καὶ en Europe 80 89 βοπὲ pronges 
᾿ de {a Li Dons », ἃ dit notamment M. Gen- μα qui ne (CD) de ἸΌΤΑΝ voir de déposer 
\ ἱ Ἢ + scher. H ᾿ Στὰ He de ᾽ν ΜΚ νυ» 
j ἘΠ ες PM Chevardnadze ἃ indiqué pour Go en ms es le dé ce), lation. — Le Parlement européen mission pne 
és | sa part, à propos des: de RS PE nercredi à Bruxelles, Le come s'est vu reconnaître, mardi 22 mai, tion d'un règlement, dit « règle- 
RE RTE Vicane sur le désarmement CORvER "unique final "sppeñe TURSS ἃ. le pouvoir ΦἸαιτοάεῖες σαν Στὰ ment post-Tohermonr », en | 
“" Dour ΕΜ Lu Ἐπ - (CE) il Le revenait à ᾿ esprit constructif cn 428! règkément coin- estimant que ῖ ne 
" -- ἜΣ à TURSS de EE des” να pes: me D μαρ parties afin munautaire ses droits sont devaient Pas seulement être . 
mes καρ MR τῇ ». M gs jésts. Pour la première fois — οἱ .consultés sur CC comme cela Gus - ΤῈ 15. Ar d'EntémeOrent. — Μ ADER. ΤΙ 
ας τ των" - ns ». Lé tai 2 toute attente — la Cour de avait été le cas, mais associés Étrot TAJAN. M. Portier 
: NE à No ministre à Pi i x USÉ tement à son adoption Par le biais À 
ΜΝ ῶν « ' - "πεῖν ΟΣ AU: j i « L 
“ 3 és 


5. Ὁ ἀὶ 7, — Tableaux κακία, objets d'art, meubles LE οἱ HP 

 M= RIBEYRE, BARON. 

_ 14h 15. Objets de vitrine, joaillerie, orfèvrerie 
moderne. —_M= ADER, PICARD, TAJAN. M. Fromanger, 

made. MM, (yguilez contacter Aurélie Go ὡς 


ie ancicane εἴ 


=. Lit Fnde campagne sanglante 


Se . ΙΝ à μὰ ἢ - - ν ᾿ | ἘΣ ᾿ " : "ΝΣ M: BOISGIRARD. 
nn SRE Suite de ἴα première PS8 guérillesos convertis à ἴα tait poi D 12 — Timbrespons. AFFICHES DE COLLECTION. 
᾿ Le Sen | Cézar Gaviria a du renoncer à tique le M-19, qui présente 505 _ M= AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
pd | Δ nes visiter Barranquilta, .La principale candidat, Antonio Navarro, rem" - τ MP A asins, objets d'art et mobilier. — M DELORME- 
Me SE - “" oo ville du nord, parce que des ΠΟΥ eus τὴς pee levé ce 
ΜΝ Ἢ ᾿ ἐν s ar Tr Ἷ ᾿ : ᾿ CCS ᾿Ν τ ᾿ ἢ | λ jent. ι a τοῦ son mee- Z 1 δι assassin δ 
ἐσ, + Lo pps tue de clorüre dans un ste cou 26 avril dernier. 
Ge AUD EE veri de la capitale, le dimanche Il a suffi.de trois semaines POUT 
= TE μαι . 20 mai revêtu d'un _giiet pare- que Navarro. s'impose COMME un 
CES HN ee balles. Ses principaux concurrents des q ; de la cam 
RE ae peuvent se croire logés à la même en mème temps que Alvaro 
Mis. Det SRE enseigne, MAIS ‘ils m'ont pas, Hurtado, dissident du Parti CONSEr- à divers 
nt Mr ee = comms lui, une centaine d'agents vateur, qui s'est improvisé an der- amateurs. Guérin οἱ 
. pour les protéger. candidat du nier d'un mouve- ἐξὸ tions : Li in 22, 
τ Ὁ Parti conservateur, Rodrigo Lio- ment de « sajul national ». Ὁ : 
᾿ Ἐπ’ Δ reda, est pratiquement le seul à très b créer la surprise 27 
isa 7 AE batro l'estrade non sans Critir Mai. ‘Autant dire que la vie politr 
quer les utions prises par 505 que en Colombie est en train de δὲ 
δ ἐξα τοῦτες σε rs 
AL « Avez- .DÔ se? τοῦ, , Σ ps qui 
Ἢ la qpe par ph» an Den Es ME demie 
“α΄ à César Gaviria, lors d'une - S1Y errori es derniers 
᾿ i- re de mardi dernier mois. Escobar et le Cartel de 
sat _ € Ce son Je ages μα ne Medelin τοὶ PE des voies ES 
ae. ποτ τ a-t-i ndu. Le m : | ᾿ : sévères : la police et l'armée des thèmes : ‘ 
or: " Ἷ : égées ? Réponse d'un candida coups 5 
ΕἾ CELLES RE ἘΣ pourrait être faite par les ne τ piégées ? Réponse A Le conserver (ont désorganisé son système FE électorale a donc été l'inefficacité TAILLEUR. LLOUX, BUFFÉTAUD, 
Colombie ge Séfrontée à La plus : teur Radrigo Lloreda : « Non, les Cet εἰ réduit ses communications. des Forces Cesar remet SIN 
j ᾿ + amas coups viennent de plusieurs côtés. Il Obligé de changer de cache ἰοὺ Gaviria met en cause le manque de A DER, PICARD, TAJAN, 12. rue Fever (75002). 42-61-80-07. 
FE ef = es nager apr criminelle, a d'autres forces End parla les jours ou presque, il a dû renon- coordination entre les services AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (15009), 47-70-67-68. 
ne, . sans ne Voir bea coup de mani- déstabilisation du pays ». Des cräla radio pour être en contact intéressés. De tous les candidats 1 BEAUSSANT, LEFEVRE, 46, rue de la Victoire (75009), 40-23-92-12. 
ant os. Festations CONCTÈLES ps solidarité « forces > qu'on situe généralement avec ses comparses et se sert désor- ES celui qui s'est prononcé le plus (75009), 47-70-81-36. ; 
. τ Nr in : Ἐν chacun ajoute dans l'armée et l'oligarchie et qui mais d'agents de liaison - Malgré nettement contre toute idée de 3, πιὸ d'Ambotsc (75002), 
LUS Re Que rien — ai les” “civiles, πὶ ont participé, de concert avec les ces limitations il reste * négociation ou de dialogue ave 
τς | αν ΕΝ ΠΧ. les Gen nn armées = pa nercotrafiquants, à l'élimination es sicaires tuent en moyenne Jeux narcotrafiquants. Son rival conset- 
ΝΣ - πο dt ἐν se MU jamais em péché le pe de tenir 3; smatiqué des militants de policiers Par jour à Medellin, le vateur est partisan, AU contraire, 
2 NN il DR ον ; ἜΣ Les élections, de τὰ : ᾿ οἷοι patriotique depuis quatre plus souvent des ts de [ἡ circu- accepter l'offre de reddition faits 
à Sat bien que mal, ce qu'il appeïait ΒΗ" lation. Il iquer de cette 8} vernement par le 
Ne ΒΕ ΝΣ ae ». ΗΝ façon aux tOrtures et tions Condition, bien sûr, que les « 447” 
US JR  ώξιαο dé ΤᾺ ταβὲ Le cartel de Medellin sommaires pratiquées Par SE Pi cos » soient με à se 
is - ἕ Par Ασα μα. Elle Ἢ maître du jen guivants — aCCUSatIONS non dénuées rendre, ce que plus personne ne 
; i τὰν τὴς Ge D pis Rad Ἢ : de fondement, semble-t-il. Cette cri. L'extradition des trafiquants 
| 0  οΣ he ΠΡ aout μι. Le Cartel de Medellin apparaît boucherie quotidienne a un effet anrelés α cessé d'être au coeur de la 
“ Le ἐπ δ Pment, 505 Ξοογε d'il y a quatre malgré tout comme le maître du démoralisant sur la corporation.  ÉUETIÉ qui oppose le Cartel aux 
" UE 1 Le Colombie a jongtemps été joue, de ces derniers mois. Beaucoup de policiers du départe- autorités. Pablo Escole® sait que, 
du" 7 | Be à dominée par VA biparti ταν. chef, Pablo Escobar, continue ment d'Antioquia ont demandé 5} est Pré, il n'ira pas En Poe 
ee Ed Re LS nue ἐστιν rvaieur qui écartait dupou- ἐδ les autorités. A plu. leur transfert ou présenté leur mais il sera exécuté immédiate GRAND PALAIS ΤΙ BIENNALE DES FEMMES 
* ἮΣ ΟΣ ΟΣ . - rm τε πιὰ jeu politique, sicurs reprises, celles-ci ont démission. Dans les états-majors ment, comme l'a été l'autre parrain ir Winson-Churehii ὁ 590$ Paris 
τατον : ces les plus défa ΚΦ annoncé que 58 GP imi- de la répression, le Gouneens du Canel, Rodriguez Ge ; RER 
ar | nc s'est OUVETT ER 1986 avec mente: Or, depuis un mois, elles est manifeste : on a l'impression en décembre dernier. Le dos au 
de οι ον δ Ἀεὶ ἐν Re Penrée en lice d'une coalition for- ont perdu sa trace. ἢ se cache à que Pablo Escobar sera insaisissa- UE, il fait payer d'avance et très 
ΙΝ en | | mée par d'anciens ῖ COM oùil in εἰ dans 2e Pt Ge μα ΡῈ 188: αὐ sans son fief. Qu, ph rene us. "est τῷ ADER, CE s Ἢ 
: munisi l’Union triotique. qui ns . l'objecti était de le captures qui, n pas Me PICARD, TAJAN, commissaires-Priseurs. (Expo. publique : à 
ΜΞ — Æ AA : nn de Η͂ pe . Cette Qn puissant réseau de Compliité avant la reiève gouvernementale, assurée. partis du 25 mai de L1 SR (9 et mardi 29 mai de 11 h à 18h). 
RE | : fois, c'est un autre mouvement de Son organisation a subi des en août. : : CHARLES VANHECKE 
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ι:-ς- οὐδ 9 ὕπο 


COTE-D'IVOIRE 


Suicide deFancen | - Les mi 


accroil dirigeant communiste Ἰρηπαῃ sut leur 
éductions de salaires ice poli Ka  feyienne ' 
aux réductions de le malaise politique Antonin Kapek oi 
τὶ j invi Π i i ; Le gouvernecmen 
ivoirien, CN Le projet gouvernemental de | M. Loch Walesa a invité mercredi Antonin Kapek, ancien merabre us 
Por Lies 23 mai, 5ῦπ réduction des revenus : de 8 23 mai les cheminots polonais en du présidiura (bureau politique) ἐν VIE près de 90 ἐς ρερόμ ἀρι : 
μ mme de stabilisation ὃς με! ἴομεν ἐν Sévement + si de 10 % fine la uso du por “ as Le à P τ ΝΝ décembre | souche, ἃ retiré mercredi soir 
dress re “here de Sur les autres salaires) avait provo- | « inquiétante ». Entamé il y a quatre | 1969 à avril 1938, a été retrouvé 23 mai la Sn τα enr ali 
officiellement τά Brèves qué en mars ct ὅπ avril des grèves et | jours, οὐ mouvement de grève s'est | pendu me 5 23 mai dans la | qu il avait présen dors 
salaires qui ue provod des manifestations jusqu'à ce que le | étendu mercredi au cenire ἐς la Liaison de campagne de 58 fille, à | devant le parlement ocal Cette : 
οἱ manifestations. vemement annonce qu'il Pologne ct a pratiquement coupé les Svinna, en Bohème centrale, ἃ décision met fin, semble-t-il. 

Il a annoncé que ce À psshiq dait toute décision. liaisons ferroviaires avec la Baltique. Β . deux : mois de crise politique, | 
sera « axé sur une amélioration ᾿ ᾿ nationale aura ἰδ Des négociations sc sont ouvertes ᾿ τς | marquée par les profon ivi-- 
rendement fiscal et non sur Un reg mine des mesures pré dans la journée entre le syndicat M. Kapek est le deuxième dirt | sions au sein du parlement.entre 
accroissement de la fiscalité ν--ὀ  cises qui devraient ἃ prendre effet au | Solidarité des chers de fer οἱ le | geant de l'ancien régime commu- | jéputés de souche albanaisé: 

« Mais celte décision requiert UN© με juin ». LE t a égalc- | ministre du travail, M. Jacck Kuron. | niste à se donner la mort depuis la | majoritaires, ct députés serbes. Le 
applicalion siricte du programme ἐπ ment annoncé qu'il a conclu les Les cheminots demandent des | «révolution de velours » | premier ministre, M. Jusuf Zej- 
raison de la faiblesse des tel sations avec Le Fonds moné- | IA ἐς salaires, Κα de novembre dernier, Viliant Sal- | Quflahu, avait la première fois 
financiers de RER? indique le taire international 64 ἃ ne raie μὲ fon υἐρυκοολοβειυ 408 govic, ancien président du conseil | annoncé il Y 8 deux mois 905: 
communiqué officiel, qui lance un mondiale ke 10 mai. La France 8 fondeur Le ᾿ς onctionnemen national slovaque et vice-ministfe | intention de démissionner, suivi 
« appel solennel à toutes les couches accordé à ia Côte-d'Ivoire Ur prèt | chemins “in £ | A intérieur en 1968, s'était | par six autres tros albanais, 
socio-professionnelles » POUT qu'elles de 35 milliards de francs CFA le| « Voux avez raison, MAIS les | pendu le 5 février. Antonin Puis mercredi par l'ensemble du. 
fassent « Preuve de patience »: 15 mai - (AFP.) moyens que vous employez pOur | directeur dés usines CKD de Pra- | Cabinet, à l'exce ption des IS 
atteindre votre but ne sont pas les que de 1958 à 1968, était membre | ἢ , 
pra h RNA reg) tué. suppléant du présidium du PCT 
a LIBÉRIA : prise du port de ἃ TCHAD : les conreyeee libé- he vové aux grévistes du depuis 1962, sous Antonin 
Buchanan par la rébellion. - Le de dix camions vont être gramme envoyé au δῶ lu | Novotay. 
gouvernement libérien ἃ officielle. rés. — Le Tchad a décidé de fibérer | port de Slupsk, où la Brève Ferre 
ment confirmé, mercredi 23 mai, les dix convoyeurs libyens des mencé. Le chef du bg ls occupait le même poste pen- 
la prise du port minéralier de Sn mon ka rend LA tr open aile éco- dant Le «printemps Pa, μ ARE Yi 9 
soudanais » τ ; : ac avant de devenir mem τ ini 
Shane que du, Libéris a annoncé, 1 23 mai, à Paris | Om pars moy de la direction communiste du les Concessions V :.! 
(NPFL) de M. Charles Taylor. l'ambassade du Tchad. Une vive | survivent pas ἃ CREME " Days εἴ chef de la puissante organi- | - | 
Buchanan est situé à 144 kilomè- polémique 4 les pays M. Adam Michnik, To sation du parti à Prague en décem- | Suite de Ia première page . ὶ 
Buchanan eut situé ἃ 144 lo Eur cote affaire depui απ dim | Gus αἰανῆ ας des cheminots | PE nation να Période de le | ΜΟ Gorbaichev ἃ en effet référé 
moins de 100 km de l'aéroport de JU Topo re ne estimé que Paction fer ins | « normalisation » menée par Gus- | mardi aux.deux d'Esto- 
international Robertsficld. Les s'agissait de camions civi et - - | semblait motiv μὰς ee avH mare te Lettonie, 8α COUT un 
combattants du NPFL avaient çait le Tchad de « piraferie ». Dja- | politiques, à l'approche des pre- |. usai. nie tien qualifié ἀ᾽ € assez 
déclenché ὑπο séric d'attaques COR" mena soutenail, pOur 58. part, qu'il | mières élections municipales save Parti à la retraite en avril 1988, | agréable » par les Estoniens, s0n 
tre le port à la fin de la semaine Sa ταν convoi maire: depuis la scconde guerre πιοῖς τος | ἢ avait déj tenté ἀρ δὲ œuicider le | exigence de voir les trois Répub 
dernière. Aucune indication n'a été transportant du ravitaillement, du dimanche "ἊΝ ΤΑΣ dif set | 4 janvier dernier en se tirant une | ques baltes annuler leurs 
Se qur de Bilan des victimes carburant αἱ de Slam M. Michnik, « des temps DEP | balle dans la tête. 11 avait été bleue | era d'indépendance. Une telle 
des combats, que des habiter aux éléments de ἰδ 0 légion islam. | dengere te RO To AFP, Reu- | © hospitalisé pendant plusieurs |: emande, a soul Arnold 
ayant fui La région ont dit être très que » stationnés dans la province | naixe > sont à venir. - (4FF, πρ- Rautel, le président estonien, 
violents. - (AFP.) soudanaise du Darfour. — (4FP.) ter.) sera « n'est pas réali : 


avait été formulée 
ment par M. 


ine 
ministre lituanien, M 
Pruaskiene. 


Or cette condition posée par la 
direction soviétique pour entamer 

i avec les Baltes est 
l'ultimatum qu’il 
13 avril aux diri- 


Ne 
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de souche albanzise du Kosovo 
intention de démissionner 


.Serbie.. Un nouveau projet d 
constitution de La 


“par un « σία 
-constitution, ἃ 


‘Parti communiste local; M. Reh- 
“man Morina, qui 


tances actuelles ». La mème exi- : 
- bient-avoir surmonté leurs divi- 


= ἃ URSS: M. Amatoli 


des textes : 


mettant « en opposition ἴα ihianie 
et l'URSS », dont it fournissait 
trois exemples dans sa lettre aux 
irigeants de Lituanie : la loi du 


d'identité des toyens de la sante majorité, a annoncé lagencc 
République de Lituanie » ; la déci- Tass. (AFP) . 
EN BREF τ ᾿ 


d’origine arabe ont été arrêtés 
mardi 22 mai à Londres et à Scar- 

borough (Nord-Est) à la suite des 
1 menaces de mort contre l'écrivain 


auteur des Versets sataniques, 
annonce le quotidien Daily Mail. 
Scotland Yard a confirmé qu'un 
mbre de personnes » 

Proche- 


DELL] 


le rédacteur en chef d'une revue 
pont ES depuis 
die vit caché ï 

: mort prononcée 
par. l’iman Khomeiny €n 
Février 1989 pour son livre consi- 
déré comme blasphémaloire par les 
musulmans. Plusieurs iraniens ont 
été cxpulsés de Grande-Bretagne 
« raisons de sécurité » ces 


endommagées, 
muniqué par la police. E y a quel- 
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{ ΝΥ 
DEAR, 
NISATION : SADEMAÀ 


‘a HONGRIE : M. δοκοῦ Antall a 
été investi à la tête du gonverne- 
ment, — Le président du Forum 


2644 
Ξ᾿ ‘démocratique hongrois (MDF), 


À = 


. tm — 


_réformistes du parlement. βου δεῖ: 


sur l'institution d'une : 
ci 


britannique Salman Rushdie, * 


: mière fois a pris 565 
vis de 


Les députés albanais ont, δ 
cours d'une session houleuse de 
deux jours, accusé la Serbie, sa 
République de tutelle, d'être res- 

ble de la tension dans Ceite 
province -et.du biacage de ses ins- 
titutions. Sous l'influence de lop- 
position, les actuels dirigeants du 
Kosovo rejettent de plus cn plus 
ouvertement les directives de la 


4 


Serbie, publié. 
à réduire 
régie 


&é critiqué par le 


récemment, qui vise : 
l'autonomie de La province, 
» et non Plus 
parlément et même par le chef du 


pour. La .pre- ; 
vi 
e. - (AFP.) 


mettre fin à la des 
jeunes. Lituaniens dans l'armée 
soviétique : enfin, troisième 
de se saisir des biens du Parti cont- 


LL LE 


muniste-de l'URSS en territoire 


sions, alors que leur républiq 
se. πε 


Le ee SK DE 


EE RE 


Ne 


ΕἸ . 5 où tchak ᾿ Ἐν ᾿ 
élu maire de Léuingrad. - 1... 
député progressiste. Anatoli Sobt- 
chak, un des principaux Orateurs Ὁ 


que, a été élu mercredi 23 mai 
maire de Léningrad à une écra- 


M. Jozscf Antall, a été confirmé, 
mercredi 23 mai au parlement, 
dans ses ions de du gou- 
vernement. Il a obtenu les voix de 
218 des 352 députés présents à 
l'Assemblée. Aprés son investiture, 
M. Antall a présenté son cabinet, 
formé d’une coalition comprenant 


πῃ RDA : suppression des chaires 
de marxisnw-léniaisme. — Les insti- 
tuts ct chaires de marxisme-léni- 
nisme dans les universités ct écoles 
supéricures de RDA ont été dis- 
sous mercredi 23 mai par décision 


. du gouvernement cst-allemand. 


Les professeurs .démis de leurs 
fonctions partiront ça pré-retraitc 
ou scront employés à d’autres 
tâches. Le ministre de l'éducation 
ct des sciences, Hans-Joachim 
Mcyer, a déclaré que les écoics 
confessionnelles allaient être auto- 
risées par une nouvelle légisiat ion 
scolaire qui doit être présentée le 
mois prochain à La Chambre du 
peuple. - (AFP) . 


a Le COCOM lève la plupart des 


occidentaux 

plupart des restrictions imposées 
aux exportations de produits de 
technologie sensible vers la RDA, ἃ 


déclaré, il a été décidé qu'aucune 
restriction πε serait plus appliquée 
à l'avenir sur les matériels informa- 
tiques, à l'exception d'exportations 
spéciales telles que l'armement, le 
matériel militaire et la technologie 
d'intérêt stratégique. . » Selon Ber- 
nes mer ne 
ns im 
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uand on sait que 70 % de la surface du 


globe sont recouverts d'eau, Le ne peut 
s'empêcher de penser à une tragique βαρεῖ 
400 millions d'hommes vivent ER bordure em 
et manquent d'eau potable. En. association va 
les spécialistes et les aurorités, les chercheurs 
emours ont réussi à transformer 


_Du Pont de N πη: 
Peau de mer en eau potable. La solution - le file 


Du Pont de Nemours fournit À | 
d'êtres humains ce qu'is désirentle plus :un verre 


d’eau fraiche. 
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La condamnation de M. Le Pen par le tribunal de Nanterre et le débat sur l'immigration 
L'opposition rechigne à participer 


Ce « détail » qui n’a pas de prix 


La première chambre civile du tribunal de Nan- 
terre, présidée par M. Germain Le Foyer de Costil, 
a rendu, mercredi 23 mai, un jugement condam- 


nion » εἰ entrait dans le cadre de 
« l'archestration d'un anathème 
rte μοὶ à l'encontre du Front 
national après le profanation de 
Carpentras ». 


a Le MRAP se félicite. — Le Mou- 
vement contre {e racisme ct pour 
l'amitié entre les peuples « se féfi- 
cite de cette condamnation » en 
cstimant que αἱ par celle décision 
qui insiste sur la nécessité d'une 
réparation solennelle, le tribunal 
donne la pleine mesure de la gra- 
vité de la faute commise par Jean- 
Marie Le Pen ». 

2 M. Jean Kahn : « une énorme 
satisfaction ». — Le présidents du 
Conscil représentatif des institu- 
lions juives ὡς France (CRIF} a 
déclart : à C'ess une énorme salis- 
daction. il va de soi que chaque fois 
que des déclarations de caractère et 
de connotation antisémites où de 


Le conseil des ministres du 
23 mai, outre les dispositions 
sur l'Université et ta sécurité 
routiére ({e Monde du 24 mail, a 
adopté les mesures suivantes : 


Au terme des délibérations du 
conseil, le service de presse de 
l'Elysée a diffusé le communiqué 
suivant : 


ὁ Produits défectueux 

Un projet de ioi transpose en 
droit français la directive curo- 
péenne n° 85-574 du 


25 juillet 1985 relative au rappro- 
chemen: des dispositions législa- 


Le Monde 
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LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
INDEXÉ DEPUIS JANVIER 1907 
EN LICNE SUR VOTRE TERMINAL 
OÙ VOTRE MINITEL 

POLA TOUS RENSEIGNEMENTS 


EUROPÉENNE 
DE DONNÉES 


ΓΑ͂[. εὐ hi ΕΓ -ἂθ 


sont Jletris, bafoués, niès. Elle place 
Le Pen et ses amis = anciens SS. 
jeunes nazillons + au bah du 


pays. » 


Ὁ Le ministère de l'intérieur inter- 
dit trois publications néa-nazies. - 
Trois revues afflemandes néo-na- 
zies. traduites en français. — Poftri- 
que raciale, L'hunneur s'appelle 
lidélité, Le Reichafithrer feinrich 
{limonter, - ont été interdites à {a 
circulation, à la distribution et à [a 
mise en vente en France. par un 
arrêté en date du 23 mai pris par le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe. L'arrêté stipule que ia mise 
en circulation de ces trois publica- 
tions ἃ εἰ5] Je nulure à vauser des 
dangers pour l'urdre public eñ rai- 
son de l'apologie du nazisme, du 
racisme εἴ de l'antisémitisme à 
laquetle ciles se livrent ». 


tives, réglementaires et administra- 
tives des Etats membres On matière 
de responsabilité du fait des pro- 
duits défectueux. Ce faisant. il sim- 
plifie et unitormise le régime de 
responsabilité applicable à La répa- 
ration de dommages causés par un 
produit qui n'offre pas ia sécurité à 
laquelie on peut légitimement s’at- 
tendre. Le régime unique de res- 
ponsabitité sans faute instauré gar 
le projet de loi permet d'obtenir du 
producteur pendant dix ans répara- 
tion du dommage subi. {...) 

Le projet de loi simplifie les pro- 
cédures que les victimes daivent 
engager pour obtenir la réparation 
de leur préjudice, 11 facilite l'iden- 
tification du responsable et ne fait 
obligation aux victimes que d'éta- 
blir le dommage. le défaut et le lien 
de causalité entre le défaut δὲ le 
dommage. (...} 


se Pêches maritimes 
et cultures marines 


Un projet de loi modifie ct com- 
plète certaines des dispositions de 
εἶα législation en vigucur afin de les 
(adapter à l'évolution des objectifs 
ét dus moyens de la politique com- 
munautairc des pèches. Il a ποίαηι- 
ment pour objet de compléter les 
dispositions Concernant les aai- 
imaux Ou végétaux Marins, 
ἐ μΕ habilite le ministre chargé des 


| 


Le communiqué du conseil des ministres 


l'antisémitisme (ICRA). Catte sanction de prin- 
cipé est destinée à réparer {e préjudice créé par 
M, Le Pen lorsque, le 13 septembre 1987, lors de 


à la table ronde de M 


atignon 
polii 


commune, cette “chance 


L'organisation de l'opposition... : 
M. Chirac juge « intéressantes » les pro 


ἑ sn} qui s'est ensuite 
Jean: Pen à verser le franc M. Michel flocard est revenu, micr mi 
ee mn ne ἐάσει à a db Aile Mond πῶς | τὰκ αἱ ΣῈ en ΤΡ ἀκα CUT αἰ RE CLOS à mt ds pu 
déportés, à l'Association des fils et filles de doué al jament | Suesdon de l'immigration δὲ de üdressées aux dés jeudi. est hostile à une participation, Le 
déportés juifs de France, à l'Union des Tziganes et des Chambres à guz : « Jen pas spécis la table ronde proposbe à l'oppo- ᾽ς, pous trouverez, à ajouté le res Partl vite l'ensemble de 
voyageurs de France, au Mouvement contre le étudié la question, mais Je crois qhe c'est un point | sition, en affirmant qu'il « n9 τοῖόν ministre, 2 tail des à ta rencontre, 
raëteme et pour l'amitié entre les peuples (MRAP) ct détail de l'histoire de Lx deuxième guerre mon- | cherche pas à réunir pou TE ROM. afin de « réfer un fnux-dialopue », 
et à la Ligue internationale contra le racisme at dis, » ps als que la politique ὁδὲ DRE _ Sauna ‘de. ns * Nous PORTER ER par 
La condamnation est à la mesure persécutions et les souffrances infll- Pour une part, M, Le Pen a déjà forte et Dante dede peser) plus conveniions sure ἘᾺΝ “ | nt di projet = pair . Lun aux 
du mot. C'est un détail financier ses aux déportés et plus porticulière payé d'avance car, dix jours après ‘alle M. ge Cie de étais χέ de l'opposition », ἃ 
dont la valeur n'est pas insign ment aux Juifs et aux Triganes par  UVOit prononcé le mot qui lui est | QU 6/8 aura Ufe Convergence pe re . MEN affirmé Jo PR, qui seat dit 
pour les jugcs, qui déclarent : «Le ἰδὲ nazis ». Pour les jugcs il s'agit désormais attaché, le juge des référés plus large ν. Le premier miriistre FE Le dE ones d'il « consternié » par le dlcours ds 
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positions 


de M. Giscard d'Estaing sur la Confédération 


En faisant sienne, vendredi 18 mai 
devant les états généraux de l'opposition 
sur la décentralisation, l'idée d'une confé- 
dération RPR-UOF-CNI, M. Jacques Chirac 
avait relancé la course à l'union. M. Valéry 
Giscard d'Estaing a pris le relais an adres- 
sant au président du RPR ses projets d'ér- 


M. Giscard d'Estaing prend soin 
de préciser que les propositions 
qu'il formule sur les statuts de la 
confédération (lire encadré) ne 


pêches maritimes à prendre les 
mesures nécessaires à la prévention 
et au traitement de leurs maladies. 

Pour faciliter l'adaptation aux 
ressources disponibles des Capaci- 
tés de capture de la Flotte, le gou- 
vernerment pourra limiter la mise 
en exploitation des navires de 
pêche. : 

Le projet de loi étend le champ 
d'application des mesures relatives 
à la mise en marché des produits 
de la péche. il précise les obliga- 
tions des producteurs οἱ des ges- 
tionnaires de halles à marée en 
matière d'informations sratisti- 
ques. 

1 aggrave les peines applicables 
aux capitaines des navires, notam- 
ment en cas de dissimulation ou de 
falsification de l'identité des 
navires. 


s Motos de mer 

Un projet de loi prévoit qu'en 
raison des graves accidents provo- 
qués par les «scaotcts » et 
« motos de mer ». ces engins DOUr- 
ront être immobilisés s'ils ne sont 
pas conformes aux règles de sécu- 
rité auxquelles ils sont soumis ou 
si le conducteur ne possédait pas 
les qualifications nécessaires pour 
les piloter. La méconnaissance de 
celte mesure Sera passible de 
peines corrcctionnciles. 


constituent qu’ « un projet ». Il 
émét le souhait que les ires 
généraux du RPR et de l'UDF 
comparent les propositions des uns 
.et des autres # pour que le romilé 
de coordination de l'opposition se 
saisisse d'un texte οἱ que nos ins- 
tances puissent l'adopter dans les 
plus courts délais ». Inte sur 
FR3, mércredi 23 mai, irac, 
qui a qualifié d’ « inféressantes » 
ces propositions, s'est déclaré d’ac- 
cord avec ce & . 


Réuni, mercredi soir, le bureau 
politique du RPR les a, à son tour, 
examinées. M, Alain fuppé a indi- 
aqué qu'elles correspondent à la 
notion de confédération prônée 
par ic RPR, y compris M. Charles 
Pasqua. Le secrétaire général du 
RPR ἃ ajouté : « Le fondement de 


accord préalable concernant la 
cédure de désignation d'un candi- 
dat: commun de l'opposition" à 
l'élection présidentielle. Car si nous 
in'avons pas entra nous de diver- 
gences sur les grandes lignes d'une 
politique, le meilleur moyen de {a 
éfendre est de la faire incarner 
un seul candidat pour l'élection 
suprême. » Interrogé sur la compo- 
sition du co ral < 
des élections « primaires », 
M. Juppé a estimé que ἃ par la dis- 
cussion, on ΡΟ IOUjOurs frouver 
une solution ». 


En revanche fe projet d'Alliance, 
tel que le définit M. Giscard d’Es- 
taing n'a guère convaincu [65 repré- 

isentonts de la Force unie qui 58 
sont réunis ἃ l'Assemblée natio- 
male. M. Pierrc-André Wiitzer, 
cofondateur de ce mouvement avec 

. MM. Michel Noir et François Léo- 


ganisation de cette confédération qu'il sug-: 
gère d'appeler « l'Alliance ». 

Dans une lettre datée du 21 mai, le pré-. 
sident de l'UDF « δα réjouit » du feu vert 
de M. Chirac et il ajoute: α 6 suis 
convaincu qu'une telle démarche peut être 
partagée aussi bien par ceux qui espèrent 


la confédération résidera dans un ᾿ 


liège électoral on vue 


autres. à 


tard, y voit une façon d' « habiller 
d'un autre nom le maintien de la 
situation actuelle x οἵ '« le risqué 
bear d'aller vers uhe nouvelle 
déception ». « Après l'intergrouge 
de l'opposition, après lu désignation 
de porte-parole comntuns gene 


rieh changé, je crains que .ce nou. - 


veau projel apparaisse comme un 
nouvel espair sans sulle », a-t-il 
ajouté avant de préciser que scs 
amis rendraient public, avant fa 
“union nationale d'élus qu'ils 
organisent le 9 juin à Paris, Je 


ἐ 


Dans sa lettre du 21 mai, 
M. Giscard d'Estaing propose 
les stetuts suivants : - 


des f 
de ses mstances ; 


Le projet de l'Alliance ὦ 


fondateurs. Le bureau de la confé- 
dération définit la représentation 
ormations associées au sein 


» Art. 4.- La confédération eut Dee 


_ là naissance d'un mouvement unifié que 
Par Ceux qui préfèrent la perspective de 
deux formations étroitement unies. Abôu- 
tissement pour les uns, la confédération 

- peut être ὑπαὶ étape positive pour les 


Drojet de statuts d'une véritable for- 
mation commune de l'opposition ». 
De son côté, M Yvon Briänt, 
président du CNI, à indiqué qu’il 
réfuse le pros 46 M. Giscard 
l'Estaing qui, se! Ὁ, αἱ PART 
lise ἃ nouveau l'aile droite de l'op- 
position » et qui « apparaît dicté 
par des intérêts politiciens ». 
. Briant a, en dutre, qualifié de 

« strapontin » la possibilité offerte 
au CNI d'être « associé » ἃ la 
confédération ét il affirme que « je 
.RPR ei l'UDF ne peuvent constituer 
une majorité sans appui ἃ droite »." 


dirigée: par un bureau 
assisté d'un conseil : 

» Art. 5. — Le bureau est com- 
posé de vingt membres : dix pour 
le RPR, dix pour l'UDF, désignés 
per les mouvements et qi devront 
comprendre nécessairement les 
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MÉDECINE 


.’ Des travaux menés à l’Institut Pasteur sur des chimpanzés 


D'où vient le virus du sida ? 
Depuis des années, les chercheurs 
le pistent aux quaire coins du 
monde sans. parvenir à déterminer 
son originé. Dès le début deTépi- 
démie, l'attention de la commu- 
uauté scientifique s'est portée sur 
l'Afrique : puisqu'elle semblait être 
la région du globe la plus touchée 
et qu'en outre certaines espèces de 
singes africains pouvaient, elles 
aussi, avoir été contaminées natu- 
nn ΤΟΣ 
ique d'envisager. ἢ 

selon laquelle le virus était origi- 
naire d'Afrique. -  . 


τὸς Un scénario jo 
plansible ᾿ 


Manquaient tout de même des 


preuves tangibles. En iculier, 


aucun -des virus SIV (simian. | (C2 
immunodeficiency virus) ἢ 


virus) isokés sur 


débat sur l’origine de l'épidémie 


“ HIV-2, Le « deuxièm irus du 
sida, À no νι. 


: En 1988, une équipe de cher- 
_Cheurs (parmi lesquels Eri 
porte et Martine Peeters), travail- 
lant au centré international de 
recherches médicales de France- 
vilie (Gabon), annonça qu'elle 
avait identifié sur deux chimpoan- 
zés un lentivirus très proche du 
HYV-I. Mieux encore, ces cher- 
cheurs étaient parvenus sur l'an 
des singes à isoler ce virus (/e 
Monde du 3 maï 1988). Fait parti 
culièrement intéresssant, le sérum 
de cet animal réagissait immunolo- 
giquement avec tontes les pro- 
têines du HIV-1, y compris avec 
les protéines rech maps om 
pourtant pour protéines 
plus variables. 

Par la suite, ce virus, baptisé 
SIVepe {il sera peut-être bel 


ENVIRONNEMENT 
τι Création d’une échelle de gravité. 
des accidents nucléaires. -- 
L'Agence internationale de l'éner- 
gie atomique de Vienne (Autriche) 
vient d'élaborer une échelle inter- 
nationale d'événements nucléaires 
‘devant permettre facilement au 
public et aux médias de juger de la 


|eravité d'un accidep£ Cette 
échelle, qui compte huit niveaux 


altant de zéro à sept pour des 
ἷ celle 


1es- es 
verts et les mandrilis) er πε. quelque 


comme un modèle ue cor- 
rect, non pas du HIV-1, mais du 


de gravité internationale fera l'ob- 
jet d’une série de tests jusqu'à La 


‘fin de-1991.-Ce-n'est qu’au terme 
qu'une version: 


de cette période 


ὃ Dela- 


- tants ont ensuile été 


nement rebaptisé CIV) fut envoyé 
à l’Institut Pasteur dans le labora- 
toire du professeur Wain-Hobson 
afin d'y être cloné et séquencé. Les 
résultats de ces travaux, tels qu'ils 
apparaissent dans le prochain 
numéro de Nature {2}, montrent 
que l’organisation génétique glo- 
bale du SIVcpz est la mëme que 
celle du HIV-1. 1! ne s'agit pas 
pour autant de deux virus identi- 
ques : l'analyse phylogénétique 
révèle en effet que Îa séquence du 
SIVcpz est plus éloignée du HTV-1 
que celle de n'importe quelle 
souche de HIV-I. Il s'agirait donc 
d'un sous-type distinct mais très 
proche du HIV-1. 

Quelles conclusions tirer d’une 
pareille étude ? Tout d'abord le 
fait que ce virus ne semble pes être 
très répandu däns cette région 
d'Afrique. Sur quatre-vinpt-trois 


définitive de cette échelle sera mise 
en 


a Pollution : intoxications mor- 
telles dans l'Oural. -- D’après une 
délégation soviétique de Perm, 
dans l'Oural, en visite en Lorraine 
le 23 mai, plusieurs personnes sont 
mortes et de nombreuses autres 
sont restées paralysées à la suite de 
la pollution d’une rivière arrosant 
la ville d'Oufa {1,1 million d'habi- 
tanis), en République de Bachkinie. 
Les cas d'intoxication, qui se sont 
produits en avril dernier, sont dus 
au déversement accidentel de pro- 
duits chimiques par une usine de 
pesticides, qui n'avait averti ja 
popalation que trois jours après 
l'accident. Quelque 600 000 habi- 
ivés d’eau 
pendant un mois. - (4 Ε}.) 


chimpanzés testés, seulement deux 
étaient séropositifs. Il est 
extrèmement difficile de porter 
vue appréciation concernant sa 
pathogénicité, Les deux chimpar- 
zés infectés étaient jeunes et appa- 
.remment en bonne santé, mais il 
‘est impossible, 4 partir de ces deux 
seuls cas, d'affirmer que ce virus 
“n'est pas pathogène et qu'il est 
“incapable d'induire l'apparition 
‘d'un sida. On peut en effet penser 
qu'il sera très difficile aux prima- 
tologues de trouver des singes 
malades, atteints d'ARC ou de 
sida, dans la mesure ou un singe 
malade, dans Ja jungle, devient une 
proie facile pour les prédateurs. 
Ces similarités importantes entre 
le HIV-I et te SIVcpz ne vont pas 
. manquer de relancer le débat sur 
l’origine du sida . Dans l'état 
actuel des connaïssances, il est 
impossible d'affirmer que le 
SIVcpz est le précurseur du HIV-1, 
et qu’un jour il a pu se produire 
une transmission du singe à 
l’homme. Mais il est dorénavant 
plausible d'imaginer qu'un tel scé- 
nario a pu se produire il y a bien 
longtemps, et qu'à la suite de mul- 
tiptes mutations et de changements 
de comportements, le virus du sida 
«s’est répandu chez l'homme. 


: FRANCK NOUCHI 


{1} Clonage : reproduction d'individus 
génétiquement semblables ; séquençage : 
encheïnemenut à la suite les uns des autres 
des éléments de base d'une protéine ou 
d'au scide nuciéique 


(2) daté du 24 mai 


L'enquête sur la profanation de 


niras 


Sept personnes interpellées 
dans la région albigeoise mises hors de cause 


décien- 


de notre correspondant régional 


lique de Lombers, un village situé 
à une quiuzaine de kilomètres 
d’Albi. Sept jeunes dont deux 
filles, âgés de dix-sept à vingt-six 
ans, amateurs de musique 
«trash » ( « ordure » en anglais), 
une variante de hard-rock à carac- 
tère satanique, avaient monté une 
expédition dans le but, semble-1-l, 
de voler des crânes et des osse- 
ments humains. Sans [a moindre 

: ion, ils avaient à 
creuser une tombe abandonnée 
mais avaient finalement renoncé 
en raison … de l’aridité de la terre. 
Us étaient repartis Après avoir ren- 
versé trois croix et quelques stèles. 
Facilement identifiés, ils avaient 
été arrêtés, dès le lendemtain. 

Le profil de ces marginaux, 
friands de symboles macabres et de 
films d'épouvante, paraît, en fait, 
très éloigné de celui des déterreurs 
de cadavres de Carpentras. L’op- 
portunité de leur interpellation 
aurait été liée à des témoignages 
relatifs à la présence, à Carpentras, 
deux ou trois jours avant la profa- 
nation, d'une camionnette ayant à 
son bord quatre marginaux arbo- 


rant des insignes nazis. Cette 
camionnette, abandonnée à Perpi- 
an, était immatriculée dans la 
aute-Garonne (31) et aurait été 
louée, à Toulouse, par un jeune 


Se qi impliquée dans une 
fTaire ancienne de profanation de 
cimetière commise dans Le départe- 
ment. 

Ces opérations décidées, semble- 
t-il, par la direction centrale de la 


iè- 
gement dans le Sud-Est. Un travail 
de fourmi rendu nécessaire par 
l'absence d’indices dans l'affaire de 
Carpen 


mercredi 23 mai sur décision du juge 
d'instruction, M. Gilles Dubtgeon. Le 
parquet de Nantes ἃ fait appel de 
cette décision qu'il juge « ἱπορ- 
Brano Lefèvre, 

Ladhari, 


dégradation de monuments d'utilité 
publique, violation de sépultures, 
dégradation d'obiets mobiliers et pro- 
“vocation à La haine raciale, après là 
profanation de 90 tombes, barbouil- 
kes de slogans pouvant fure croire à 
.un ἃ comre-Carpentras ». 


FAMILLE ὃ ᾿ POLICE 
- Un rapport sur « la filiation sociale et la filiation biologique » 
Le Haut Conseil de la population suggère 


Abe CE 


CUT DÉFENSE 
M. Chirac favorable - 
à des muités multinationales 


À la direction de la DST 


M. Jacques Fournet remplace M. Bernard Gérard 


« L'heure est venue de réfléchir à 
une organisation différente de nos 
forces armées à l'image de l'Europe 
qui se construit », ἃ déclaré, mer- 
credi 23 mai, M. Jacques Chirac 
aux auditeurs de l'Institut ‘des. 
bautes études de défense nationafe 


(HEDN), qu’il a reçus à le mairie | 


de Paris. « Parmi les idèes qui 
méritent d'être exploitées figure 
notamment celle qui consisterait à 
regrouper certaines des grandes 
unités de nos pays en corps d'armée 


d'un conseil de défense européen 
qui regrouperait les chefs d'Etat ou 
de gouvernement des pays concer- 


l'Etroge d'un certain nombre 
d'armes n Ë Iques 
françaises δὶ britenniques ? » 

« Il est temps de mettre à l'étude 
la rénovalion des systèmes de con. 
mandemen: de l'Alliance et du pare. 
tage des ΐ entre com- 
mandements américain el 
européen », ἃ encore expliqué 
M. Chirac, pour qui « fes Etats- 
Unis et le France sont les seuls pays : 
à pouvoir prétendre se partager la . 
responsabilité. éminenie de l'A 
liance rééquilibrée de demain et 
tracer la bonne direction +. 

Après s'être demandé « com- 
ment exploiter au mieux les cartes 
que le général de Gaulle a léguées à 


la France », ke président du RPR, |. σὶ 
séri 


invoquant l'obligation de 
l'outil de défense, a déclaré : 
« Nous devons à Lou! le moins 
débattre de la nécessité, à mes yeux 
impérieuse, d'un missile sol-sol S4 
mobile pour remplacer les silos 
fixes du plateau d'Albion, à côté 
d'un système air-sol à longue por- 
tée, dont j'espère que nous le 
construirons avec la Grande-Bre- 
tagne. De même, il me paraît dan- 
gereux d'abandonner à ce stade Le 
de missile prestratégi- 


be: Hadès, chase que personne à |. 


l'étranger ne nous demande de 
faire. J'entends dire que le Hadès 
serait politiquement et militaire- 
ment dépassé dans l'Europe nou- 

1 ἐγ le conji- 


dans dix ans ? Quitte à ne pas Le 
déployer immédialement, ΠΟῊΣ 
devrions conserver cette armé € ἐπ 
réserve » de l'Europe. » 


Depuis. là mise au point de tests 
sneb ras enr 


spoliés de leur identité sans qu'au- 
cune autre soit établie. Tel est le 


de 
gouvernement sur les problèmes 


aussi précis d'identification. » 
De même les auteurs du rappott 


demandent d'interdire Les recours à 
des désaveux en paternité quand il y 
a eu insémination artificielle avec 
donneur et donc accord préalable du 
père légal. Le Haut Conseil s'inquiète 
en effet de l'interprétation très large 
que lies tribunaux font de la {oi de 
1972 sur les ibilités de contester 
la filiation. is 1976 plusieurs 
d'entre eux ont considéré comme 
recevables des désaveux en paternité 
à la suite d'insémination artificielle 


avec donneur. 

Les pour l'enfant sont 
dramatiques. Non seulement celui-ci 
86 trouve dessaisi de son identité, 
mais if est dans f'incapacité de 

. connaître son père biologique puis- 
respecte ἢ 


moyen de régler des conflits familiaux 
gui n'ont rien de biologique », écrivent 
les membres du Haut Conseil. 

Dans cette même logique de préser- 
ver l'intérêt de l'enfant, le rapport 
émet de profondes réserves sur une 


ÉDUCATION 


Le plan pluriannuel d'aménage- 
ment et de développement univers 
taire adopté mercredi 23 mai au 
conseil des ministres ({e Monde du 
24 maï) a été qualifié de « projet d'en- 
tergure # pas de le Répu- 
blique. M. Mitterrand ἃ ajouté : « ἢ 
faut s'engager à Jond dans celle lutte 


laquelle le gouvernement est attaché : 
priorité à [ὁ ἴση, la formation, la 
recherche, » 


La publication de ce plan, qui pré- 
voit de dégager 16 milliards de 
suplémentaires au fil des cinq pro- 
chaines années sur ke budget de l'Etat, 
a suscité des réactions diverses. Le 
Parti républicain se félicite que « # 

la gravité de la situation 
de l'université française », mais 
regrette qu'aucun transfert de compé- 


gouvernement semble enfin prendre fois 
conscience de | Ë 


‘de limiter les recours en désaveu de paternité 


politique de prévention de certaines 
jadi : : 


sur une étude: 


qui 
du patrimoine génétique : « Les 
d'une systématisation 
pourraient être dramatiques dans la 
mesure où l'on estime à au moins 5 % 
ἐσ nombre d'enfants aduhérins », οἱ 
qui ignorent ieur situation. Enfin, il 
lui paraît souhaitable de limiter les 
recours aux techniques de procréation 
artificielle « aux seuls couples sta- 
bles » et d'exciure les cas d'insémine- 


indispensable 
d'élargir cette réflexion sur la filiation 
au niveau européen dans le cadre par 
exempk du comité européen d'éthi- 
que. Beaucoup de pays sont attachés 
à l'anonymat mais en République 
fédérale d'allemagne, par exempie, en 
cas de désaveu de l'enfant par son 
père social, la paternité revient suto- 
matiquement au père biologique. La 
Suède, quant à elle, va plus loin en 
accordant à l'enfant né par insémina- 
tion avec donneur le droit de 
connaître son gémieur 


CHRISTIANE CHOMBEAU 


Les syndicats critiquent le plan 
gouvernemental pour les universités 


tences aux coflectivités locales ne soit 
prévu alors que ces dernières sont sol- 
licitées francièrement. 


« aggraver le transfert 
les populations ». Le SNESup estime 


partielle » de ses revendications, res- 
tent « insuffisantes ». Le SGEN- 
CFDT formule La même critique en 


gression des effectifs d'étudiants 
« Comme d'habitude, conciut-il, cha- 
que rentrèe sera meilleure que la sui 
vanie et moins bonne que la précé- 


M. Jacques Fournet, directeur 


des Renseignements généraux 
ΒΟ), ἃ été nommé à la téte de [2 
Directi ᾿ 


de la surveillance du 


C'est {a première fois qu’un 
patron des Renseignements géné- 
raux prend la tête du conire- 
espioncage français. Faut-il y voir le 
signe d'un apaisement de {a sévère 
concurrence qui opposait, naguère, 
les RG et la DST, au sein du minis- 
tère de l’intérieur ? Ou bien une 
reconnaissance des qualités de l’an- 
cien préfet de la Nièvre, départe- 
ment où M. socieliste de 
conviction, apprit à connaître 
M. François Mitterrand ? 

Dès son arrivée à la direction cen- 
trale des RG, en août 1988, 

Fournet un audit sur le 
fonctionnement du service. 1} en res- 
sort convaincu de l'inefficacité du 
travail de certaines sections, trop 
axé sur le recueil d'informations 
générales que l'on peut lire dans la 
presse du jour. M. Fournet entre- 
prend alors de rénover les RG. Son 


pl 
sur des activités plus « ti0n- 
nelles », en matière de police judi- 
ciaire notamment ; La qualification 
nels et l'informatisation 
des équipements sont, parallèle- 
ment, dé Il reviendra au 
successeur de M. Fournet (dont le 
nom n'est pas connu) de mener à 
bien un plan de mo tion qui 
n'est encore qu'à MI-DArCOUrS. 
Nommé par le gouvernement de 
M. Jacques Chiræ, en avril 1986, à 
un poste qui dépend t du 
ministre de l’intérieur, M. Bernard 
Gérard sera maintenu au sommet de 


période d'akernance poli 
aujourd’hui désigné préfet de ia 
région Languedoc-Roussiflon. En 
πον ans, M. Gérard a réussi à 
re progresser le contre-espionnage 
fi sur certains dossiers du 
et du Moyen-orient, où la 
DST était ar dm peu perfor- 
mante. [Il à un rôle important 
dans la hi ion des otages du 
Sikco, dont Jacqueline Valente, ainsi 
que dans le démantélement du 

réseau chiite pro-iranien 
iers commis ἃ 


des attentats meurtriers 
Paris en 1986 δὲ dirigé par Fouad 


Ali Saleh {récemment condamné à 
vingt ans de prison par le tribunal 
correctionnel de Paris). En novem- 
bre 1989, M. Gérard 4, par ailleurs, 
indiqué au juge d'instruction chargé 
de l'affaire du Carrefour du déve- 
loppement que le « vrai-faux » pas- 
seport remis à M. Yves Chalier — 
grâce auquel l'ex-chef de cabinet de 
M. Christian Nucci avait pu échap- 
per à la justice française — lui avait 
été remis par La DST sur ordre de 
M. Charles Pasqua. 


ERICH INCIYAN 


ΙΝέ le 7 février 1946 à Chamalières 
(Puy-de-Dôme), M. Jacques Fournet, 
ancica élève de l'école nationale des 
impôts εἰ de l'ENA, a commencé sa Cat- 
riére comme inspecteur des impdts avant 
d'être affecté au secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM corame administrateur Civil 
(1976-1979 Secrétaire général adjoint puis 
secrétaire général de la - ἶ 


{1979.1982}. il gagnera le cabinet du δοςσέ- 
taire d'état aux DOM-TOM, tour à tour 
conscilier technique et directeur de cabinet 
(1985-1985) Paralféfement à ses activités 
professionnelles, M. Fournet ἃ été premier 
adjoint (PS) au maire de Courcouronnes 
(Essonne). ! avais été nommé préfet de k 
Nièvre le 31 juillet 1985, et directeur cen- 
ral des RG ie 27 juillet 19881 


[Μ. Bernard Gérard, né le 12 juitiet 
1932 à D {Deux-Sèvres}, diplümé de 


ISSU AUPrès 
taine, if devient en 1980 


Bayonne 

téresse À la lutte anti-terroriste. 

Jura en 1982, puis de l'A en 1984, il est 
nommé en 1985 bani-commissaire en Poty- 
nésie française où ἢ doit affronter le cam- 
pagne du mouvement Greenpence contre 
les essais nucléaires français, 1] arrive à Ὁ 
tète de 11 DST k 9 avril 1986.} 


» 


SCIENCES 
percée 


-n Sopraconducteurs : nouvelle 
de l'université de Houston. — Le pro- 
fesseur Paul Chu de l'université de 


baryum et de cuivre d'environ cinq 
centimètres de long doté de ces pro- 
Ce résuirat ouvre là voie à ka 

et 


8 Le Monde e Vendredi 25 mai 1990 δον 


Tandis que Marivaux 


BUDAPEST 
de norre envoyé spécial 


La brume caveloppe la capitale 
hongroise en ce milieu de mai. On 
ne sait pas si on [4 doit à la chaleur 
d'un printemps continental ou à la 
pollution, l'héntage le plus partagé 
du commmunisme à l'Est. De cette 
brume poisseuse émerge pourtant, 
de plus en plus nettement, l'image 
de fa Hongrie nouvelle avec cc para- 
doxe, particulièrement sensible dans 
la communauté cuhurelle : l'espoir 
d'un monde nouveau mais aussi ja 
crainte qu'il engendre. 

Habitués depuis longtemps. à 
vivre en combattants les mauvais 


jours. en diplomates les bons, . 


artistes et intellectuels hongrois ont 
su de longue date trouver à lexté- 
rieur du pays les soutiens qu'ils - 
n'obtenaient du pouvoir com-' 
muniste. La France, surtout depuis . 
trois ans, a été l'un de leurs plus sûrs : 
partenaires grâce à l'Institut culluret : 
de Budapest. 


} 
᾿ 
Ce mouvement s'est appuyé sur| 
quelques personnalités locales, fran-; 

hones et francophiles -deux qua-! 
litès relativement rares dans un pays 
où l'on n'a jamais accepté la signa- 
ture du traité de Trianon. qui 
amputa, en 1920, le pays des deux 
tiers de son territoire. Une jeune 
femme, Anna Lakos, chargéc à l'Ins- 
titut hongrois du théâtre des 
échanges avec la France, a multiplié 
les initiatives avec l'Institul français. 
Au point qu'après trois saisons 
théâtrales françaises à Budapest, il 
existe désormais un public estimé ἃ 
2500 spectateurs prêt à se précipiter 
pour la venue de telle ou telle troupe 
de l'Hexagone. 

C'est ainsi qu'it y a dix jours, le 
ndeau du tre national de Buda- 
pest — l'équivalent de notre Comé- 
die-Française — se levait sur une 
représentation du Triomphe de 
l'amour, de Marivaux, dans la mise 
en scène du directeur du Centre dra- 
matique national des Treize Vents 
de Montpellier, Jacques Nichet 


Ce long périple a été rendu pos- 
sible par l'association du Théâtre 
des Tree Vents avec un producteur 
privé Le Jardin des délices, Le réseau 
des instituts culturels français, l'As- 
sociation française d'action artisti- 
que et, comme en Hongrie, l'institut 
du théâtre lacai. 

En Hongrie, où le pubiic a pu voir 
récemment Elvire Jouver 40, mis en 
scène par Brigitte Jacques, les Trom- 
peltes de ἰὼ mort, de Tilly, et le 
George Dandin de Roger Planchon, 
sans compter les élèves du Conser- 
vatoire national d'art dramatique 
venus avec les Bonnes, de Jean 
Genet, dans la mise en scène de 
Sophie Loucachevski. 


Cette connivence franco-hon- 
groise est le résultat d’un palient 1ra- 
vail bilatéral qui s'est développé à 
l'Institut français. « Nous propasons, 
comme dans toutes {es villes où nous 
sommes installés, un enseignement 
du français adapte à la demand 
docale. explique le directeur adjoint, 
Jean-Luc Cronel. Plus de 1300 Hon- 
grois suivent cet enseignement. Nous 
investissons aussi beaucoup dans la 
mise sur pied d'une médiathèque 
informatisée qui trouvera son plein 

nent dans les nouveuux locaux 


Si. Vus 
Ne TEE ᾿ ac 


de l'Institut en construction ax bord 
du Danube. Cetie médiathèque est 
alimentée vhaque annèe par 
1 000 volumes supplémentaires, seul 
moyen d'amener un public nouveuu. 
D'autant que la Hongrie n'aura pus 
les moyens, avant très longtemps, de 
doter son réseau public et universi- 
taire d'ouvrages français neufs. 

ν Notre troisième champ d'action 
est & film et l'audiovisuel. Chaque 
Semdinie, πος OrCANISONS ἡπό FTOÏEC- 
tion d'un film d'art et d'essai dans 
un cinéma de SL ΕἸ NOUS MEl- 
tons chaque jour à la disposition des 
visiteurs une salle de projection vidéo 
où nous retransmelions en direct les 
émissions de {a SEPT ou projetons 
des cassettes de fictions et de docu- 
mentaires. Enfin, nous avons décidé 
de mener une action culturelle cen- 
τρῶν sur la création contemporaine. » 


Le quatuor 
des « Trois pages » 


Le théâtre hongrois ἃ pourtant 
connu depuis plus de vingt ans un 
essor remarquable, essentiellement 
sous l'impulsion de quatre metteurs 
en scène qui, après avoir publié en 
1968 un manifeste dir des « Trois 
pages » — c'était sa longueur -. 
furent éloignés de Budapest par le 
pouvoir communisie mais purent 
exercer leur art loin de la capitale. 


Gabor Zsambeki, Gabor Szekeli, 
Janos Acs et Tamas Ascher, rélugiés 
à Kaposvar et à Szolnok, deux villes 
de province, plaidèrent donc pour 
un théâtre hongrois débarrassé de sa 
tradition bourgeoise. naturaliste et 
foiklorique, basé sur ke culte de l'ac- 
teur-vedette et pour l'introduction 
dans le répertoire d'auteurs occiden- 
taux comme lonesco, Beckett, Mro- 
zeck et Pinter, autant de bêtes 
noires de la culture officielle, 

C'est à Kaposvar que fut créé En 
attendant Gadot et, surtout, Marat 
Sade. de Peter Weiss, dans une mise 


triomphe à Budapest 


Statue de Lénine avec affiches du MDF [Forum 


CULTURE 


: Un printemps hongrois à Paris 


rs 


en scène de Janos Acs, qui Ft scan- 
dale'à l'époque. Jacqueline Atellian, 
productrice de la société Cèdre Pro- 
ductions. et Jcan-Denis Robert. réa- 
lisateur, qui parcourent. ces jours-Ci 
les routes du théâtre hon- 
grois pour la SEPT, rapportent ce 
témoignage de Kaposvar : « (ΟΣ 
avait {ransposé la pièce de Peter 
H'eiss dans la Hongrie de 1956. Le 
public et la critique s'en son! immé- 
diaierient rendus compie mais les 
journalistes ont Jeint de l'ienorer 
pour ne pas susciter les Joudres de la 
censure. La troupe a ru ainsi rejoin- 


dre clandestinement en bus là festival” 


du théätre de Belgrade, en 1982, où 
elle: a reçu un prix et l'éloge de la 
critique internationale. Les atorirès 
hongroises. se sont alors rendu 
compie que la pièce avait ὑπὸ irans- 
posée et dirigée contre elles el ont 
attaguë la critique hongroise pour 
son aveuglement. Mais il régnait 
dans le pays une vraie et précieuse 
complicité des professionnels contre 
de gouvernement, camplicité 
d'hommes courageux. » 


Αἱ point que Séekcly et Zsambcki 
furent invités à retrouver la capitale 
ct à travailler au Théâtre national en 
1978. Le pouvoir ne pouvait pas 
faire moins : par autocars entiers, les 
amateurs de Budapest avaient pris 
l'habitude d'aller en province assis- 
ter à toutes Îles créations impor- 
tantes. 


Mais fa troupe du Théâtre natio- 
nai s’accommodait mal du travail 
scénique des enfants terribles du 
théâtre hongrois qui, eux, n'avaient 
guère de goût pour sa mission pre- 
mière : la conservation du patri- 
moine dramatique national. Si bien 
qu'on mit à leur disposition, en 
1982, ie studio du Théâtre national 
qui allait devenir ke Théâtre Joseph 
Katons. 

Le public français a pu découvrir 
Ja troupe du Kaïona ἢν a deux ans, 
au Théâtre de l'Europe. à l'Odéon, 


le Théâtre Katona triomphe à l'Odéon 


CALE 


‘dans ka mise en scène des Trois. 


Sœurs dé Tamas Ascher qui est 


. revenu cette scrmaine à Paris pour là - 


création européenne de Pluronav, de 


Tctiekhov encore, et la présentation ἡ 
d'Ubu-roi, d'Alfred Jarry, dans {a 


aise en: scène du directeur du 
Katona. Gabor Zsambeki (12. .᾿ 


* La venue du Katona à Paris est le 


prélude d'un printemps théâtral 
hongrois préparé d'une main ferme 


à Budapest par Anna Lakos et à : 


Paris par la Société des auteurs et La 
Comédie-Française. A partir du 
11 juin, le pubfic parisien pourra 
“découvrir, à l'occasion d’un semaine 


du théâtre et du cinéma hongrois, - 

six auteurs contemporains qui n'ont : |. 
Jamais été joués ici. De nombreux: 
sociétaires du Français prèteront : 


leurs voix à quelques-uns.des plus 
grands poètes hongrois. 

«a du début des années 70, dit 
Anna Lakos, après l'arrêt brutal des 
réforines économiques lancées en 
1968, est venu le temps de la désil- 
lusion. Quelques intellectuels ont 
commencé de dénoncer le mirage 
apparent du hien-etre au travers 
nombreuses pièces de théâtre où l'on 
reconnait l'influence dominante 
d'auteurs polonais comme Witkie- 
wicz ou H'yspianski. » Ce sont ces 


auteurs « nouveaux » qui seront lus | 


à Paris-Schwajda, Hubay, Spiro, 
Nadas, Bekes — et celui qui les a 
tous influencés, Milan Füst, mort en 
1967 (2). 


OLIVIER SCHMITT 


11) βίαιον, dernière le 24 œai à 
20 heures, suivi de Cibu Roi. dans la mise 
en scéne de Gabor Zsambeki, ies 28 et 
29 mat à 20 h 30. Théatre de l'Europe à 
l'Odéon. Tél. : 33-25-70-32. Spectacles en 
hongrots sur-tiirés - malheureusement avec 
beaucoup d'imprécision -- en français 

{25 Semaine du théâtre et du cinéma 
hongrois re pr Du 11 au 16 juin 
1990 ἃ la Bibliothèque nationale, audito- 
as La rs Colbert. Lectures à 

samedi heures} et projections 
à 21 heures Tél : 40-15-00-15. 


Au vrai kitsch anglais 


Suite de la première page 

La vie de Joseph Wright est 
exemplaire, Il est le troisième 
enfant d'un procureur qui en eut 
cinq. Bonne famille, bourgeoise et 
nombreuse, En i751i, il entre en 
apprentissage chez Thomas Hud- 
Son, portrailiste Ge Son état et 
maître de Reynolds. Il äpprend 
donc ἃ peindre des portraits, en 
cinq ou six ans, et revient à Derby 
exercer sa fonction. . 

ΠΤ confectionne également des 
scènes de genre, quelques-unes 
inspirées par les recherches scien- 
tifiques de son temps. On dirait 
du Jordaens revu par un peintre 
sur émaux et porcelaines. La noto- 
riété gagnée, Wright se marie, un 
peu tard, en 1773, et mêne son” 
épouse en ftalie, οὗ il voit Rome 
et ce cher Vésuve qui lui fit tant 
d'usage par la suite. 

A son retour, en 1775. il met ses 
souvenirs de voyage en tabieaux, 
pastichant bravement Claude Lor- 
rain. Quand il a épuisé sa réserve 
de sujets, il s'en va visiter le dis- 
trict des Lacs et en tire quelques 
toiles parfaitement accordées à [3 
sensibilité du romantisme anglais 
alors en pleine formation. Aupara- 
vant, il avait eu quelques fai- 
biesses pour un nédclassicisme 
trés tempéré, quelque chose 
comme du Vien timide et préma- 
turément terni. 

Ainsi at-il réussi à ne jamais 


s'opposer à son époque et à S'Évi- 


ter les désagréments qu'un carac- 
tère marqué, une originalité trop 
vigoureuse lui auraient vaius. [là 
toujours fait ce qu'il fallait : épou- 
ser les engouements du moment 
en les débarrassant de 1out excès, 
flatter les modèles sans trop exagé- 
rer, arranger la nature pour qu'elle 
ressemble à un jardin ou à un 
décor d'opéra. 


Le paroxysme 
du chromo 


Ses contrastes de tons ont l'élé- 
gance convenable, un jaune opalin 
avec un gris distingué, un vert 
bronze avec l'orange d'un soleil 
couchant. Le dessin n'est pas plus 
gênant, car anodin, correct et plat. 
ΤΕ n'y ἃ pas davantage dans son 
œuvre de ces fautes de goût ni de 
ces immoralités qui biessent le 
public. La convention, toujours là 
convention, Wright n'en démord 
pas. S'il a une obsession, une pas- 
sion un peu forte, c'est celle de la 
banalité. Dans ses tableaux. les 
ee filles sont toutes rèveuses, 
es poêtes inspirés. les révérends 
dignes εἰ les époux fidèles. 


Qu'il peigne le lac de Nemi ou 
celui d'Uliswater, l'eau est aussi 
lisse, le miroir aussi argenté, le 
cief aussi limpide. C'est là fa gran- 
deur de Wright : d'atteindre au 
paroxysme du chromo, Patiem- 
ment, conscieusement, il ἃ réuni le 
catalogue des lieux communs 


lequel ie dix-neuvième siècle s'est 
servi. Son avant-gardisme à lui. 
c'est d'inventer le pompiérisme 
avec cent ans d'avance, Son réa- 
lisme en clair-obscur poli et ver- 
nis, c'est du Ribot. du Meisson- 
nier ou du Bonnat avant l'heure. 


. Ses ladics sucrées. rose aux 
joues, mèches blond cendré. air 
mélancolique. préfigurent le pire 
Flandrin et le meilleur Bougue- 
reau. Ses allégories anticipent sur 
le pré-raphaëlisme, peinture de 
faïence. dure, luisante et mélodra- 
malique. Quant à La veuve d'un 
chef indien veillant sur les armes 
de son Mari défunt, pauvre femme 
emplumée comme une perruche, 
elle attend d'ëtre consolée par les 
vaillants gailiards peints par Cor- 
mon et Jamin dans les années 
1890, 


Grâce à Wright. la mauvaise’ 
peinture à venir, Lisane de roman- 
tisme miévre et d'académisme, ἃ 
son archétype, son dieu tutélaire, 


. sa figure éponyme. S'il n'était si 


pénible à prononcer, on propose- 
rait l'adjectif « wrightien » pour 
désigner te qu'il y ἃ de plus niais 
dans l'art européeu moderne. ἃ 
moins que l'on ne se contente de 
kitsch. les doux étant synonymes. 
Et dire que cet homme fut je 
contemporain de Boucher et Fra- 
onard. de Ticpoio et de Guardi. 
ire qu'il ἃ séjourné à Venise et 
traversé le France et qu'il n'a rien 
vu ni rien corpris. Un tel aveu- 
element fait rêver, 
Une seute question pour finir. 
Avant Wright οἵ Derby, deux 
peintres du dix-huitieme siècle 


dans . anglais ont eu les honocurs du 


Grand Palais, Gainsborough et 
Revnolds. Fort bien. Il est heureux 
et nécessaire Que tous Ies arts, 
l'anglais comme l'allemand et 
l'italien, soient montrés à Paris. 
Mais alors pourquoi, par quel 
curieux hasard, le seul peintre 
vérilablement puissant et original 
du dix-huitième britannique n'a- 
t-il pas droit lui aussi à sa rétros- 
pèctive ? Pourquoi Wright et pas 
Hogarth ? 

Hogarth serait-il trop violent, 
trop étrange, trop ironique ? Les 
musées d'aujourd'hui préfère- 
raient.ils encore, par penchant 
naturel, la peinture rangée à la 
peinture de caractère ? 

PHILIPPE DAGEN 


» Goleries nationales du Grand 
Palais. Jusqu'au 23 juiliet. 


0 Suspension de la grève à l'Or- 
chestre narioual de Lyon. — A la 
suite d'une réunion qui s'ést tenue 
mercredi 23 mai au soir, les musi- 
ciens de l'Orchestre national de 
Lyon ont voté la suspension du 
préavis de grève “déposé pour le 
.31 mai et le ie juin. Les concerts 
prévus ces jours-là, avec Isaac 
Stern, auront donc lieu sous la 
direction d'Emmanuel Krivine, le 
directeur musical de l'orchestre, 
avec lequel les musiciens sont en 
conflit. Cette décision intervient 
après la rencontre entre l'orchestre 
et M. Michel Noir, député, maire 
ide Lyon {le Monde du 23 mai). -- 
(Corresp.) 


La folle jeunesse 
de « Platonov » 


Tout l'art de Tchekhov est en 
Platonov, folle jeunesse d'une 
plumes virtuose qui S'en va au 
plus profond des êtres, presque 
mine de rien, extirper les émo- 
tions les plus intimes, les plus 
contradictoires, les plus 
intenses. La pièce s'ordonne — 
ou se désordonne — autour 
d'une des figures du théâtre les 
plus recherchées par les acteurs 
de trente à quarante ans, Michel 
Vassilievitch Platonov, maître 


d'une école de province dont on . 


pressent d'émblée qu'il a raté 
son rendez-vous avec une vis 
d'exception. - : 
Intelligent, beau, jeune. 
encore, if séduit maigré son 
goût formidable pour l'alcool : il 
aime les femmes et alles le lui 
randent bien, ou plutôt mal, 
trop. succombant à ses 
charmes quoi qu'il fasse pour 


les camoufler. H y a Sachs, sa. . 


femme, épousée un jour d'indé- 
licatesse, pour laguelle il n'a 
que de l'amitié ; Anna, La veuve 


du général, ancors plus agui- . 


pouvoir prendre le train qui tra- 
verge le soir venu leur village. 
La vie est ailleurs mais leur vie 
est ἰδ, dans cette Russie pro- 
fonde dans laquelle Tchakhov 
fai s'affronter i ité et cour 
rage, passion et dépression. 
Temas Ascher mène Ce COM 
bat .de main de mañre. Comme 
tous ceux qui se sont attaqués 


” avant lui à la pièce. il taille dans 


les scènes et les répliques et 


imprime à l’œuvre un rythme 


très rapide. .! s'approche au : 
près du ressort dramatique 
du théâtre tchékhovien, infli- 

- t au début d'un éclat de rire 
sous te mot le plus innocent ἰᾷ 
réflexion la plus lucide qui soit. * 

En dépit d'une esthétique ὑπ᾽ 
peu surannée -- cela st db 
essentiellement à la faiblesse 
des moyens financiers que les 


-tumes — le spectateur, anthou-. 
siaste, constate, deux : ans . 
après l'avoir découvert à l'occs- . 


DCS ni à 


de l'Est peuvent invas- .| . 
. ‘tir dans les décors.et les cos- .| ᾿ 


chante avec l'âge qui vient: sion de {a présentation des: |: 


# dont l'étrange liberté l'encom- - 

bre ;.Maria, si jeune, e«mpôtrée - 
ε΄ diens d'exception. Dans le rôle- À. 
- ἅττα, pour ne citer que lui, Peter 
* Blasko est d'une : à 
. sité qu'il éclaire d'une lueur 


dans $son.idéal,.qui conjugue. 


amour au présent de l'adoles- ἡ 
cence ; Sofia enfin, celle qui a” 
aimé passianément -Platonov,: 
qu'il aurait voaks aimer si": 


celle L 
vis avait été autrement. : .: - 


‘Autour de cé.manège. amou- * 


reux dont les chevaux s'embal.. 
lent à tout moment, le jour 


comme la nuit. quelques . 


ou ne supportent .pas ἠδ LU 


remis 


GRENOBLE : 

ΓΞ ΞΞ PARENT NRLESE TERRES 
| de notra correspondant 

Le nouveau directeur.de ἰᾳ mai. 

Son de la culture de Grenoble et. 


βυ Centre dramatique national . 
des Alpes (CDNA}, Roger Cara- 


cache, vient d'appeler à ses côtés 
le metteur en scène belge Michel 
Dezoteux, fondateur du Théätre 
|Varia à Bruxelles. ἢ s'installera à 
Grenoble, avec cinq comédiens 
qui travaillent habituellement 
avec Ini, pour prendre en charge 


les activités de création du . 


CDNA. 


Il présentera au mois d'octobre’ | 
Prochain Je Songe d'une nuit οἱ διῶ, - 


de Wiliam Shakespeare, puis une 
pièce de Heiner Müller, Zement. 
Ainsi se mettent en place les nou- 
velles.siructures de direction et de 
Création d'un enserable associant 
Ia maison de Îa culture et le 
CDNA auquel coliaboreront le 
plus étroitement possible Jean- 
Claude Galotta, ex-directeur de 1a 
maison de la culture, et son centre 
chorégraphique ποεῖσθαι. .ΠΠ᾿ 
. Cette réorganisation, menée par 
Bernard Faivre d'Arcier, directeur 
du théâtre au ministère de la 
caliure, permettra de constituer 
un puissant outil de travail pour 
les metteurs en scène invités pen- 
dant un Où deux ans à diriger les 
activités artistiques du centre dra- 
jimatique. ᾿ 

| Roger Caracache, quarante-qua- 
Ître ans, a fondé en 1974 le Chapi- 


teau des grains de sel. Il'fut, de . 


11976 à 1984, chargé d'étude au. 
ICentre Georges-Pompidou, puis 
‘travailla à Radio-France coinme. 
responsable du développement et 
de la commercialisation des pro- 
ductions culturelies. 

ÏL fut nommé il y a un an direc-, 
teur-délégué de la maison de la 
culture de Grenoble aux côtés de 
Jean-Claude Galotta..Il s’est 
<fforcé depuis lors de réconcilier 
les Grenoblois avec une institu- 
tion dont l'activité cuiturefle 
menée depuis 1986 les surprenait 
ou les rebutait. - | | 

Sans faire de concessions exces- 
sives au public de ta maison, son 
directeur-délègné est parvenu à 


+ 
‘à 20 


Le Cargo. de Grenoble. 


La maison de là culture et le centré draniatique 
sont désormais réunis sous la même autorité . 


7 Trois sœurs, que le Katona est: 


un rassemblement de comé-. 


telle généro- 


d'espoir ce ol sombre, : 
cette inthumsine. .- i. 
Platonov mal 


| demière le 24 
heures ; suivi de Ubu 


tive -- en français. 


faire tèvenir dans ses murs uñe 
large partie dés personnes qui 


ἢ ." 
“un a 
en t'on 

z , 


ϊ 


l'avaient fréquentée depuis 1968. ἡ 


Consciente du vicillissement du 
bâtiment, conçu par André 


“Wogenski, ia ville de Grenoble 
vient d'accepter le principe d'üñe 


«“ rénovation en profondeur », et 
notamment la modernisation de 


. 565 installations techniques pour 


un montant de 38 millions de 
francs. ‘ 


Une « station-service » 
de Ia production 
Roger Caracache se définit 


comme un « Programmaleur-pro- 
ducteur » dont le principal souci 


᾿ sera de proposer aux créateurs {es 
. Qutils et les moyens — désormais 


mis en commun — des deux insti- 


‘ tutions qu'il dirige. 


« Bien sûr, avec de tels moyens, 
un producteur pourrait, faire courir 
de risque à la maison de la culture 


: de devenir une sorte de « station- 
* seruice » de la production où, de 
-lemps en. lemps,. on viendrait 


s'arrêter pour demander un com- 
plément d'argent. Cela est 


‘ contraire à mes principes. Je veux 


que le Cargo retrouve les grands 
- moments de qu'il a connus. 
Je souhaite que la prochaine 


équipe artistique puisse s'intégrer. 


pleinement à la cité grenoblojse, 
La créatioù théâtrale doir insdre 


son action dans la régularité et la. 


durbe, corime Jean-Claude 


Galoita l'a fait dans Le domaine de 


la danse, » 


Désormais dirigés par unie per- 
sonnalité qui n'est pas issue du 
milieu de la créstion -entre 1980 
re ere en scène 

SES Lavaudént, puis Jeañ- 
Claude Galoita dirigirent la mai. 
son de la culture, le premier étant 
également à la tête du CONA.— le 
mBalson de le culture er le centre 
dramatique devront manifester les 
plus brillamment possible {c'est le 
vœu de Roger Caracache) Jeur 
βουσὶ artistique. La « maison » 


deviendra un espace pluridiscipii- . 


naire où cohabiteront théâtre, 


a 


Dons. ᾿ | 
CLAUDE FHANCILLON 


nm 
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danse, musique, cinéma et exposi- 


να, ᾿ 
TRES καρ 
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Le Monde 


[TVR ES: 


= τὸ" + PES selon Conrad 


et - À cette occasion, nous publions un inédit de Joseph Conrad, 
on “qui aurait Role fait sien un proverbe arabe : « Voyager, c’est vaincre » 


πον, Ὡς de mt + - 


D_E 


| Organisé | ae li mairie de. construction de l'isthme de Suez. 
Saint-Malo et l'écrivain : Des cohues ont alors déferlé 
es Le Bris,.un festival de dans cet étroit goulet, l'esprit 
. la littérature.de voyage, vierge, les pages de leurs carnets 
ῳ Por ne de notes vierges elles aussi, 
intitulé « Etonnants :- : 
murs », ἃ lieu du 25 au hélas ! et vouées à recueillir sous 
2 mûl:au Pi du grand : Lure d’« rire » ns 
e: mégalomanie dont nous sonf- 
därge. En r du dixième ᾿ frons tous à des degrés divers. La 
_ Festival de la Loin variété de ces innombrables 
se tient en même témps.. . récits de voyage dont le canal de 
mi ville corsaire, de’. Suez est responsable a pris l'am- 
mbreux écrivains is δὶ pur d'unc énorme et constante 
, ΤΣ JEU Li onnerie. 
ét την rs _ M Ain ἘΠῚ Affligeant spectacle, en cffet, 
Bora, Olivi er R olin Jean. que de voir tant de gens s'épan- 
Roli. C "ἢ ne cher, haie ji δ λει les’ 
ΩΓ, rayons ibliothèques particu- ἡ 
Théodoïe Monod. Seront aussi lières, les tables des cabinets de 
pme revue anglaise - . lecture, ΒΟ Πυ πιο αι plus gs 
1 et là revue Gulliver tateur pour la soif naïve d'en 
dencre πο δαὶ 2 τ fe savoir davantage sur la planète 
nouvelle » formile est" = : Ε que celui des sautereiles pour un 
tière nsacré à hi “ Ἰ SE 3 champ de blé en herbe, J'étais 
en ment co 4ἰᾶ-:- :. # FSE 3598 encorc bien jeune à l'époque où 
rai δε p:: avec des. FL 4 | Ὁ s'amorça cette re Pme 
nédiss dé Bruce Chatwin, : Pre tion, et en toute innocence je Îles 
Paul.Théroux et Jack ὴ TA ΜΕ 5 RSC ENRRSS. LIRE τος ,|5215 tous, ou po mois on 
London). Une vaste librairie, Ξ -ceux qui.me tombaient sous la 
des films, ht ré une ᾿ | | ra Des ns ὅν: .. tan- 
4 re er em, couples de la nne 
ge ed en direct sur FR3 société, doctes professeurs émi- 
{« aisa'») : cite : nemment - sérieux, facétieux 
manifestation s'annonce fe - affairistes… j'ai dévoré leurs 
attrayante, En avant-première ἄπο ouvrages. jusques et y compris le 
de ce festival, nous publions - ὃ ; ᾿ : Voyage autour du monde du 
tn extrait d'un essai de Joseph ‘« Révolu le ternps des expéditions héroïques... » baron Hubner, lequel, ce me 
pi. Conrad, inédif er français  --.. ΜῈΝ Ὡς : CPP ΤΩΣ, 
ds L'auteur de qu ami οὐκ DR ὁ A à ον ASP 
PL ΓΙ Ve ue _ 3 . ᾿ ᾿ 0 
ἸῈΝ qui soit plus incer-  sique, bien sûr... Ἢ Ceue catégorie de voyagrurs, 


RE de 
Dent, sous le titre Last Essays. 
Conrad y 


d'Anne Mortin-Fugier, 
Fayard, 446 p.. 140 δ. . à 
RP πασ σι πασπσασασασπαι 


Les historiens français délaissent la 
mouvchie onsitaire (B1S- 1848) ΙΕ 


de la Révolution οἱ, de 
société a perdu ESS 2 
confusion nouvelle, l'incertitude des 
positions aviveut l'anxiété, stimulent 
le désir.de vaincre l'opatité inquié- 
tante du corps social Une pléiade 
d'enquéteurs, sans doute Îcs plus 
grands du siècle, succombent à la 
fascination de l'ombre, scrutent les 
soubassements de la ville Les classes 


tant d° accoutrements, 


tain que le sort des récits 

de voyagc. Nulle autre 

forme de production lit- 

M téraire né donne meil- 
ieure prise aux attaqués. Ecrire 
un livre de voyage, c'est s'en 
remettre pieds et poings liés à 


τον pour-en tirer eux-mêmes des 
. conclusions qui confortent leur 


sens du merveilleux. L'auteur 
d’une œuvre d'imagivation ? 
Bah, il ne cesse d'inventer à plai- 
sir, et {a vérité qu’il porte en lui, 
travestie comme cile l’est sous 
de la 
chape d'or à la nippe, demeure 
quasiment hors de portée de ἰδ 
critique. Dès lors qu'il respecte 


consacrent à tette période, 

Ceux-ci semblent oublier que, 
dans le même temps, s'opère une 
redéfinition des élites. La complexité 
des mouvements qui s'accomplissent 
eu sommet de la pyramide n'inté- 
resse guère. De bons vieux stéréo- 
types le plus souvent, de 


permettent, 
faire l'économie d'une stricte analyse. 


CHR re 
Accoler systématique 


Βα bourgeoisie. 
ment le qualificatif de bourgeois à 
tout élément du tsbkau, à tout. pro- 
cessus en cours dispense, à bon 
compte, d'un véritable effort de 
réflexion. ἡ 

Cette tranquille désinvolture fonde 


ance du Évre d'Anne Martirt- 


Fupier. À le bre, on éprouve le senti- 


mais elle n'a 
pour objet que d'apporter leur 
dose de toxique à ceux que 
séduit ce moyen d'assassiner la 
durée d'existence qui nous est 
impertie dans cette vailée de 
larmes. Quant à eux que leur 


fantaisie pousse à y explorer plus 


sont presque intoférables, mais 
dont jes scènes mouvementé 


-ne lui sont guère suggérées, 


place en place, qu'aflusivement, 
en l'absence de premiers rôles. 
De l’envier parce qu'il sait aussi 
que, durant des mois et des 
mois, jamais ne tombera le 
rideau, qu'il {ui faudra j jouer de 
bout en bout le rôle d'un inlassa- 
ble témoin visuel, observer les 


Mais δὰ n'est pas l'essentiel. L'auteur, 

ἃ l'affit du moindre événement bor- 
teur de sens a relu les mémorialistes, 
les correspondances, les feuilletons 
mondains. Elle n'a pas entrepris un 
ouvrage sur ki noblesse. ἰδ bourgeoi- 
sie, les artistes ou les dandys, mas 
sur tout ca à la fois Elle réfléchit à 
la façon. dont se réorganisent Îcs hié- 
rarchies, dans le grouillement des 
enjeux, des ambitions ou des tacti- 


ques. ἘΠΕ. vise à repérer la cristallisa- TA 


es ou, si l’on préfére, l'émergence 
d'une nouvelle configuration des 


sphères dominantes. 


inspirée par la lecture de Norbert 
Élias. Anne Martin-Fugier propose 
un fil conducteur : à monarchie cen- 


resques, laids, sauvages, et cela 
en dehors de toute perspective, 
si l'on ose dire, de rentrer chez 
soi pour retrouver promptement 
son lit. Imaginons un passionné 
de théâtre et d'effets scéniques 
qui soit contraint de coucher 
dans sa loge, jour après jour, et 


propres faiblesses, Et c'est sans 
doute pourquoi les Arabes, par 
pature épris de merveilleux et 
grands voyageurs, ont inventé le 
proverbe qui pourrait servir 
d’excrgue à ce livre : « Voyager, 
c'est vaincre... » ' 

De nos jours, nombreux sont 


_ ceux qui arpentent le globe. 


Manière de victoire dont il est 
devenu de bon ton, en quelque 


de tte même année C 


miser ct de vivre en fonction 
Au lendemain de Juillet. la cour 
Saint-Ger- 


de Louis Pain, délaissée par les 
aubourg 


anistocrales du 


figure, aux yeux du « tout-Paris », 


d'une « cohue » dérisoire. En dehors 


d'elle, une nouvelle mondanité se 
constitue ; [ὦ Édé ration 


laborieuses, dangereuses οἱ vicieuses ment que s'inaugure une nouvelk sitaire, transition entre l'ancienne de 2 oznacité à l'élégance ». 
- ce que Victor Hugo perçoit étape de l'analyse historique appli- société de cour et (5 « frnps dému- Alaïn Corbin 
comme « linfni d'en bas» — facali- μές aux élites de ce iemps. ἢ ne cratiques » (Tocqueville), se caracté- ᾿ 

sent leur afiention La question s'agit pés d'un travail accompli ἃ rise par l'extrème importance de la Lire le suite page Le 


composite et 
ouverte, autorisée par l'a extension 


avec leurs commentaires-perro- 
quets, leur étonnante insistance 
à se vouloir drôles, leurs lamen- 
tables tentatives pour se faire 
prendre au sérieux, ont manifes- 
tement fair jeur temps. A moins 
que leurs livres ne soient plus 
imprimés qu'à tirage limité, au 


évoque un monde ‘ses détracteurs. ou moins profondément cette d'ouvrir à chaque éveil les yeux £ € δ' το 
sur le déclin, qui rend toute . ‘L'auteur d'une œuvre de vu. même vallée !.. sur une perpétuelle représenta- te Pers ΧΕΙΜΗΡ. RD Ets 
découverte impossible, εἴ. garisation scientifique est en Pourtant, le voyageur est un ion. Ceux qui voyagent pour 
Ds poire ἔ bien meilleure-posture, puisque personnage qu'on a plus d'une Le goût d'accomplir tout cc amour du sport constituent une 
le sujet dont il traite est à pro- raison d'envier, De l'envier pour peut paraître enviable et révéler ργοὶς à part, Ceux-là écrivent en 
ia que a la Soon prement parler merveilleux en l'instinct qui le pousse à agir, une aptitude à l'endurance mcn- général pour leurs congénères, 
qu se proposent d'explorer soi, que pour cette raison unc pour le courage qui fe soutient. tale ct physique, puisque l'enjeu mais je dois dire que même 
multitude d'intellectucls vont De l'admirer pour ce qu'il est, ne consiste pas uniquement ἃ aujourd” hui leurs livres conti- 
Gilles Barbédetie fiévreusement le gober, ou à tout,  l'endurant spectateur d'une pièce soutenir l'épreuve de l'apparence nuent d'exercer sur mOi Une CCr- 
cine le moins le recevoir bouche bée, dont la splendeur ct la varièté des choses, mais à surmonter ses ‘aine fascination. Car ces auteurs 


ont l'art de surenchérir dans le 
fastidieux quand ils nous font la 
description statistique de leurs 
CArna et des défauts. qu'on 
n'en finirait plus d'énumèérer, de 
leurs « boys » indigènes. Leurs 
éclaireurs, en revanche (tous 
apparemment taillès sur le mème 
patron}, recucilient leur admira- 
tion mconditionnelle. 


_. grammaire ct ponctuation, pour traits et les activités de l'humain sorte. de se prévaloir dans 105 Joseph Conrad 
Lure νι © Mi Lu tour est joué. La métaphy- dans des décors cour ἡ tour pitto- années consécutives à la Lire le suite page 14 
“Entre ᾿ ancienne jociété de cour et les ternps démocratiques 
se ὁ constrit soùs la monarchie de Juillet, le nouvel espace de la mondanité 
LA vez Héeanre sociale ténd, depuis, à mongpolser le l'aide de l'archive. De cc fait, plu-  mondanité, À ce propos, s'impose un 
OU LA FORMA TION labeur des trop rares historiens qui st sieurs hypothèses ici formulées moment-décisif - non pas ls révolu- 
DU TOUT-PARIS, 1815-1848 dévront. assurément, être vérifiées, tion de juifiet 160 mes à | 15 février 
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ES 


LE FEUILLETON 
de Michel Braudeau 


Venise | 
en toutes lettres 


Le Sérénissime 8 inspiré bien 
des écrivains. Henry James Υ 
aimait tout : le silence, la 
peinture du Tintoret, l'esprit 
des Vénitiens, la beauté des 
‘pêcheurs de Burano… 
Frédérick Rolfe, luï, plus 
connu en littérature sous le 
nom de Baron Corvo, s'y est 
‘perdu. Et ses Lettres da 
‘Venise — sutfureusas — en 
disent plus long sur la 
sensualñé des gondofieri 
adolescents que sur les 
trésors culturels da la ville. 
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SOCIÉTÉ 
Les montreurs 


de surnaturel 


‘De la somme de Colin 
|Wilson, l'Occulite, au dernier 
inuméro de la revue Terrain 
‘sur « L'incroyable et ses 
preuves », Georges Balandier 
[consacre sa chronique 
mensuelle aux momtreurs des 
choses cachées. 
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LETTRES 
ÉTRANGÈRES 


Byron l'appelait 
« le Serpent »... 


La légendes 8 fait de Shelley, 
le poète angilais foudroyé à 
trente ans, une sorte d'ange 
victorien. Dans une 
biographie scrupuleuse, 
Richard Holmes rétablit la 
vérité. 
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D'AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


L’envie 
de tuer 


Un Norvégien, Aksel 
Sandemose, une Brésilienne, 
Clarice Lispector. D'un roman 
l'autre, des personnages qui 
tentent de conjurer le sont, de 
trouver une alternative au 
désir de tuer. 
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L 
Au vent de l'Adriarique 


O4. 
FL e, 


᾿ “κα Chair τὰν 
Ἐρ | 


10 Le Monde e Vendredi 25 mai 1990 eee 


ON ἿΝ ἜΤ 


EN POCHE 
Mandelstam, libre interprète 


Dans son Entretien sur Dante, Ossip Mandelstam affirmait : 
« Seule la compréhension active est importante en poësie, l'in- 
terprétation et non {8 passivité, la répétition, la paraphrase. » 
Active, douée d'une énergie vitale, l'œuvre critique du poète 


LE FEUILLETON | μὰς 
de Michel Brandeau | | . 


russe est, de fait, un espace d'échange, de dialogue permanent HEURES ITALIENNES bien développés. Deux croix col Lis 
avec les auteurs, les cultures. De cette vitalñé, de cette ouver- de He u'il portera avec courage au τίσει 
Ξ : ἘΝ : à e Henry James. q à 5 LS 

ture, on le sait, le pouvoir stalinien S'alarma, à partir de 1934. Traduit de l'anglais rilieu de la plus noire misère, πὲ 
Inapte, par nature et par vocation, à σοπιρίθπαγα la portée uni- pur Jan Pavans, obligé de fendre du bois pen- Ὰ 
verselle de l'œuvre de Mandelsiam, ou, en un autre sens, la La Difiérence. 420 p.138 F. dant des heures pour subsister, : κοντα 
δ 


comprenant trop bien, il fit ce que font toutes les dictatures à 
l'égard d'une parole trop Sbre : il la réduisit au silence et son 
auteur à la mort, quatre ans plus tard en Sibérie. 


vivant le plus souverit SUT 58 
gondole, dans le culte des gon- 
dolieri adolescents : « Jeunes me, 


LETTRES DE VENISE 
du Baron Corvo. 


Les textes critiques sur la poésie datant des années Sd ri ἀ μέ χων Vénitiens en équilibre sur les 5548 
1910-1923 (publiés dans leur langue d'origine en 1928) qu'a Editions du Rocher, 145 p.. 88 E. élevées, sur la lagune à yes 


traduñs et présentés Mayelasveta, témoignent de ces « forces perte de vue, chair blanche et 


vives de la poésie » qui « se répondent d'une langue à l'autre rer) S SECRETS veux bleu-vert portés à incan- ee 
par-delà l'espace at le ternps 5. Qu'il parle du roman, de la ν “ | descence, jeunes’ gon doliers . + 
oésie russe, de Villon ou de Chénier, Mandelstam reste ce de Giovanni Comisso. ν re NO DU ét 
p Traduit de l'italien agiles...» (la n k 
libre, « hypersensible, impulsif, imprévisible » [selon Paul Celan Lite Lee Chdites . est un superbe poème sur sr: 
dans un texte que traduit Bertrand Badiou dans le dernier pe oui ; l'étrange danse de ces rameurs te 
numéro — 52 - de la revue Po&sie, Ed. Belin}, interprète. et Soula Aghion, en eau trouble), : ἜΝ 
» De la poésie, d'Osxip Mandelstam, traduit du russe, présenté ᾿ ER afni du même bord en disent | a 
et annoté par Mayelasreta, collection « Arcades », Gallimard, ENISE. C'est © plus long sur la sensualité libé- τ 
170 p.. 61 F. un grand plai- ΘῈ rale des enfants de la lagune [AR 
: Das ᾿ ñ . ἢ "Ἢ JE 
e Sous le titre Chantiers, en 1966 et qui propose une ({ sir d'écrire ce ΕΝ que sur les trésors culturels de | Pie 
René Journet présente dans la vision globale de l'histoire mot ; mais je © la ville. Corvo.écrit surtout cie 
collection « Bouquins x (Laf- artistique africaine {n° 4118] . ne suis pas sûr pour voir si son style ést capa- . ἐῤεῖς 
font} l'avant-dernier volume e Dans ia mème collection gu'il n'y ail pas quelque ble d’émouvoir durablement le ue: 
sd dernier ed ds. sont reprises les chroniques impudence à prétendre y : "ἢ tréfonds de son-correspondant ON ἄν 
as œuvres complète archéologiques de notre colla- ajouter quoi que ce soil. » Ce — il l'est + et ne se soucie pas À 


Victor Hugo. Ce volume com” Losayice Yvonne Rebeyrol, léger doute n'empêchera pas de Ja pose Mais Venise ἐξ 


Broullons hés à queiques- Lucy δὲ les siens, parues en | Henry James de rédiger d'ad- . ἃ . glisse dans les lettres, sulfu- Ἐπ: 
unes des œuvres de Hugo. voue ἐὰν 1598 ὑν 4015}; mirables Pages 50. la Sérénis- reuses du baron, comme une ; res 

e Signalons dans la même e Raeliés, synthétiques, sime (recueillies avec 505 amie complaisante et dange- Eu. 
collection deux ouvrages de présentés sous une forme chroniques romaines et flo- reuse, toute prête-à border son nee 
référence : le Dictionnaire du  COMmode et d'un prix acces- rentines dans Heures ita- inceul, et l'on 88 souviendra. Es 


sible {83 F}, les « Compacts » 
de Bordas répondent bien à 
leur nom. Derniers titres 
parus : l'Histoire de France 
des origines à 1914, de Pierre 
Bezbakh ne 14) ; les Maîtres 


liennes), cette mère inces- 
tueuse, cette douane de 
l'au-delà, cette patrie des 
malades, des sentimentaux et 
des détraqués en tout genre, 
terre sacrée des derniers civi- 


comportement animai de 
l'université d'Oxford, sous [ἃ 
direction de David McFarland 
et l'Esotérisme. de Pierre A. 
Riffard, qui comporte une ten- 
tative de définition et une 


comme d'un petit tableau de ἐξ 
Guardi de la silhouette de de 

Corvo au Lido : « Marché 
toute la nuit sur la plage du 
Lido au-delà de l'Excelsior. nr 


en toutes lettres 


« Anthologie de l'ésotérisme 
occidental ». 

e Dans ia collection 
« Biblio-Essais 5 du Livré de 
poche est réédité l'important 
ouvrage de Jean Laude sur fes 
Arts de l'Afrique noire paru 


Olivier Cohen 
et Le Seuil s'associent 


Ohvier Cohen, qui avait digé la 
relance éditoriale de Payot après 
avoir été le directeur de Mazarine, 
vient de s'associer avec Le Seuil 
pour créer une maison d'édition. 
Les deux partenaires disposent 
dans la nouvelle saciété d'« un 
poids à peu près identique s. Dans 
un premier temps, cette SIUCTUrE 
éditoriale — dont le nom n'est pss 
définitivement choisi — s'appuiera 
entièrement sur la Jogisuque du 
Seul, la maison dirigée par Olivier 
Cohen devant acquérir pragressi- 
vement son autonomie dans [65 
domaines de la fabrication et de 
l'administration, Le Seuil conti- 
nuant à assurer la diffusion et 13 
distribution des mres. 

Les deux partenaires ont, en 
effet, décidé d'agir avec prudence 
et par étapes, dans un paysage de 
l'édition marqué par la fragilité et 
les incerurudes. Pour commencer, 
la maison d'édition ne publiera 
donc que douze ἃ quinze ütres par 
an, axés sur {es voyages, la fitté- 
rature étrangère et les essais. 

Par ailleurs, Olivier Cohen conti- 
nue à diriger, avec Michsl Le Bris 
et Alain Dugrand, la revue Gulliver, 
qu'il coédite avec ta FNAC. 


P. L. 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres français 


sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 
Caralogues sur demande 
LIBELLA 
12, rue Seint-Louis-en-T'le, PARIS-4" 
Tél. : 43-26-51-09 


de l'occultisme, 
Nataf {ne 15} : les Grands 
Créateurs du jazz, de Gérard 
Arnaud et Jacques Chesnel 
{ne 16) ; Florilège de la chan- 
son française, de Jean-Claude 
Klein {n° 17). 


d'André 


Le prix Valery Larbaud 
à F.J. Temple 


À l'occasion du prix Valery Lar- 
baud, les samedi 19 et dimanche 
20 mai, la bibliothèque municipale 
de Vichy a rendu hommage au penn- 

raveur Jean-Emile Lsboureur 
{1877-1943}, qui fut l'illustrateur de 
grands écrivams contemporains, 
notamment Gide, Colette, Girau- 
doux, Proust, Mauriac et Valery Lar- 
baud. Une remarquable exposition 
est consacrée à cet artiste jusqu'au 
14 juiler. 

Dans le même 1emps, le prix 
Vaery-Larbaud, dont le jury est pré- 
sidé par Roger Grenier, a été auri- 
bué, en présence de M. Claude Mal- 
huret, maire de Vichy, à Frédéric 
Jecques Tempie pour son Antholo- 
οἷα personnelle (Actes Sud), vaste 
Choix de poèmes couvrant quarante 
années ds poésie. 

Frédéric Jacques Temple est né 
en 1921 à Montpellier, où 1f vit. Pas- 
sonné d'histoire naturelle, ce poète 
füt l'ami de Henry Müller, Blaise Cen- 
drars, Anaïs Min, Lawrence Durrell, 
Joseph Deitei. Ecrivain, journaliste, 
homme de radio, 1 est l’auteur, 
outre 568 poèmes ΟἹ S65 romans, 
d'une ὉΘΟΒΌΙΘ de D.H, Lawrence 
et ἃ traduit, entre autres, des 
poèmes rituels des inens navajos. 

Lors de la remise du prix, Roger 
Grenier à annoncé la venue de deux 


nouveaux jurés : Bemarcd Delvaille et 


Christian Giudicelli, ainsi que [6 
départ de Robert Mallet. 
ΝῊ C. 


on 


“LA VIE DU LIVRE — 


ROBERT SABATIER 


signéra Son livre 
« La souris verte » 
Éditions ALBIN MICHEL 
Samedi 26 mai 1990 


à partir de 16h 
à la librairie 
LE CHANT DU MONDE 


20. rue de Mora 
95880 ENGHIEN 
34-12-85-61 


lisés d'une Europe qui crut 
un moment être le monde. 
Venise est un vocable qui 
peut se.psalmodier à l'infini 
comme ἰδ « om » des boud- 
dhistes, la brise d’une nostal- 
gie que chaque époque 
répare. rafistole et réinvente 
pour son compte. 


Le style de James, cursif, le 
plus souvent dicté, est plein de 
méandres et de reflets, d'une 
syntaxe fluide et retorse 
comme les mogvements de 
l'eau dans Venise, préparant le 
travail obscur et paresseux 
qu'il faut accomplir pour 
goûter justement ici cette per- 
manente sensation d'un ressac 
invisible. On peut trouver la 
ville odieuse, dit James, et 
avoir d'excellentes raisons 
pour cela. On est surtout 
Jaloux d’avoir à la partager 
avec tant d'autres, On se vou- 
drait original dans l'amour 
qu'on lui porte. Mais ne vous 
leutrez pas : « Une fois que 
vous aurez demandé votre hote 
d'hôtel payez-la et restes : οἱ, Le 
dndemain, vous découvrirez 
que vous êtes profondément 
autuchñé à Venise. (..) fotre 
séjour devient une perpétuelle 
affaire amoureuse. » 

Venise l'isolée. l'insulaire, 
est la pierre de touche où tout 
le monde vient vénfier. chacun 
pour soi, pour son lemps. que 
c'est définitivement cuit. fichu, 
que l'âge d'or, c'était autre- 
lois : « Saini-Marc est plongé 
dans un total déshonneur. et si 
Penise, comme je l'ui dit, est 
devenu un grand haïar, le mer- 
reilleux édifice en est le princi- 
paul compioir. » Voilà pour la 
basilique en 1882. Au reste, pis 
que les marchands. Îcs rou- 
nistes er les intempéries. les 
destructeurs de Venise sont ses 
restaurateurs en architecture. 
«+ Partout où la main du restau- 
rateur s'est posée, tout semblant 
de beautè s'est évanoui. » Mais 
Jarnes, qui n'a pas le mauvais 
caractère de John Ruskin. ne 


| veut pas mariner dans son cha- 


grin d'idolâtre des pierres et 
préfère célébrer les bonheurs 
de la vie vénitienne, ἃ com- 


‘ mencer par Île silence. James 


ne connaissait pas la perceuse 
électrique et le transistor, qui 
ont depuis modifié 15 paix de 
certains quartiers. Ü ne men- 
tionné qu'en passant [8 bruit 
des rapoarerti et peut dire alors 


: qu'il n'y ἃ dans Venise aucun 


autre son distinct que celui de 
la voix humaine. C'est la ville 
de la conversation, « une γέ τς 


“Ὁ 


nion de famille généralisée ». 

H aime aussi l'esprit indo- 
lent. gentil et un peu fourbe 
des Vénitiens. Cette « race 
ancienhe n'a le génie de la 
rigueur morale et certes he pré- 
tend guère à cette inclinalion. 
(..) On l'a accusée d'être aussi 
peu austère que possible. Je ne 
suis pas certain qu'elle soit très 
courageuse, ni ne suis frappé 
par son caractère industrieux. 
Mais elle a un sens infaillible 
des agréments de la vie. » Hya 
des pages lucides sur le tempé- 
ramment vénitien qui n'ont nen 
perdu de leur acuité ni de leur 


pertinence. 

05 la grande peinture du 
Tintoret (qui a peint « des 
hectares ») s'assombrit, se gou- 
dronne, file vers les ténèbres. 
James, dont l'intelligence. ia 
puissance d'observation et 
d'analyse sont tout à fait 
exceptionnelles, ja culture pro- 
prement inouïe chez un Améri- 
Cain, est aussi un excellent 
amateur de peinture. [1 fait une 
description de la Scuola di San 
Rocco étonnante : « L'endrait 
est solennel et étrangement sug- 
gesiif, pour la simple raison 
qu'il serait diflicile de trouver 
ailleurs quatre murs se fermant 
sur une telle quantité de génie. 
L'air en est éraissi, alourdi, 
presque irrespirable : car il 
s'agissait d'un génie qui n'était 
pas heureux, du fair déjà qu'il 
lui manquait l'art de se fixer à 
jamais. Ce n'est pas l'intmorta- 
ἐπ qui soujjle dans la Scuola 
di San Rocco. mais la mortalité 

consciente et accablée. » 
Plus que les toiles, les 
vivants le captivent. ces 
écheurs de Burano « dont fa 
nne mine et les mauvaises 
manières sont au-delà de toute 
exagération ». Ces hommes 
aussi beaux que les femmes et 
appréciés comme autant de 
séduisantes canailles. Bien sûr, 
tout cela ne finit pas d'en finir, 
se délite sous nos Jeux, s'en- 
fonce de plus en plus, 56 ruine. 
Mais en dehors de l'époque 
quasi mythique des grands 
doges, quand on croyait encore 
à l'avenir (à supposer qu'on y 
ait jamais Cru, ce qui n'a pas 
dû être de longue durée), 
n'est-ce pas sur une esthétique 
du « trop iard » et du « jamais 
plus » que Venise est bâtie ? 
On est désormais — mais 
depuis des siècles — dans un 


cimelière peuplé de visiteurs 
irresponsables et de marchands 
de pacotille, un vaste mausolée 
dont l’entrée est payante, où 


. l'on vous introduit .«-afin que 


vous constatiez à quel point 
dout y est mort ». D'où cette 
impression parfois accablante 
pour le promeneur de n'être à 
Venise qu'un singe, de répéter 
des gestes anciens, d'imiter 
inévitablement la surprise, la 
gaieté, le petit cafard sucré des 
millions de fantômes qui ont 
tourné avant nous leur cuiller 
dans un capuccino sur la 
Piazza. : - 
Et pourtant cet abîme de 
mélancolie rose et dorée est 
une maladie qu'on en vient à 
chérir comme une mine de 
consolations pour les désen- 
chantés, les meurtris, les vain- 
cus. Α condition d'en 
connaitre le mode d'emploi un 
peu réveur et abandonné : 
n Rien he requiert plus de soin, 
lorsqu'une large connaissance 
de Venise opère, que de ne pas 
perdre fa faculté de se trouver 
égaré, » 
LUS d'un écrivain s’est 
perdu dans Venise. Quel- 
ques-uns ont choisi d'y mourir 
— aprés tout la ville y prépare 
trés bien, -- tel Frédérick Rotfe, 
né en Angleterre en 1860, mort 
à Venise en 1913, connu en lit- 
térature sous le nom de Baron 
Corvo, titre reçu d'une 
duchesse Sforza. Ses ouvrages 
(Don Tarquino. le Désir et la 
Poursuite du tout, Hadrien VII, 
entre autres) sont peu connus, 
souvent épuisés. Le personnage 
devrait pourtant se voir réédité 
et connaître une longue posté- 
rité marginale tant Son mau- 
vais caractère et son style scan- 
daieux, impudent et suicidaire 
méritent de retenir la piété dis- 
crète d’une chapelle de fer- 
vents. Précepteur, bonimen- 
teur, aventurier excentrique et 
fauché - Michel Bulteau, son 
biographe (1) et préfacier des 
Lettres de Venise, décrit bien 


"« ses obsessions paranciaques, 


son cabotinage, son bluff pas- 
sionné », — Corvo s'installe à 
Venise en 1908. Le pauvre 
homme est depuis toujours 
victime de deux passions, 
l'écriture {μ Ecrire est un 
métier de gueux ; mais c'est le 
mien et je veux y exceller. »} et 
les jeunes garçons, entre seize 
et dix-huit ans, précise-t-il, et 


- 


Plusieurs fois contrôlé par la 
police qui veille à ce que per- 
sonne ne vole le sel de la mer. 
Leur ai dit que j'étais un écri- 
vain qui étudiait les crépus- 
cules. Pas de problèmes. » Où 
donc, sinon là, trouver le parä- 
dis d'une police qui comprend 
que l'on puisse étudier les cré- 
puscules ? 


ENRI CALET, dont on réé- 
dite l'Italie -à ἴα 
paresseuse (2), n’a pas -vu 
grand-chose de Venise, ure 
bouffée de nuit comique et 
vague, envapée.. Ne lintéres- 
sent que les courses de chiens 
romaines et ies Vespa. Πἰ passe 
au travers de la lagune sans se 
réveiller. Laissons-le dormir, 
d'autant mieux qu'on tous 
offre le fruit des veilles de 
quelques autres qui valent leur 
pesant d'or maudit. Comme 
on le sait, il y a dans ke palais 
ducai un visage de marbre à ta 
bouche ouverte où-les Véni- 
tiens pouvaient glisser autre- 
fois les billets amers de la 
dénonciation. Chacun pouvait 
dire qui faisait quoi, un :tel 
cocu, tel autre usurier, celui-ci 
sodomite, celle-là, commer- 
çante de miniatures obscènes, 
ét tant d’autres ridicules, 
notamment les Français, pour . 
une infinité de raisons. L'Ita- 
lien, Giovanni Comisso, 
auteur de Au vent de l'Adriati. 
que’ (3),. s'est intéressé aux 
archives de cet espionnage où 
l'on trouve souvent les mêmes 
personnes dans le rôle du 


*dénonciateur et du dénoncé 


— Casanova entre autres, -- et 
ἐπ ἃ fait une sélection, une 
anthologie du cafardage véni- 
tien, éminemment précieuse 
pour les amateurs de la cité et 
céux du cœur humain. Et si 
tout cela ne vous semblait pas 
suffisant pour consacrer au 
mOIn$ Un rayon de votre 
bibliothèque aùx meilleurs 
Ouvrages sur Venise, si 
Comme On frappe au ventre, 
l'excellent livre de Jean Ciau- 
Sel, Venise exquise (4), δὰ Ton 
trouvera la recette des « spa- 
ghettis du chat » et celle de la 
« ratatouille du Redentore. » 


‘avec lesquelles or doit tettai: 


nement assurer son salut sur’ fa 
ierré comme au ciel 
nn ee M int 2e αν 
. 1} Baron Corvo, l'exilé de Venise, Ed. 
ons du Rocher, collection Jfrèquen: 
tables », 152 p, 89 F. ἘΣ | ! 

12} Le Dilctiante, 190 p.99 Ε΄ ‘| 
{3 Le Promeneur, 256 p. 10 Ε΄. ᾿ 
{4} Robert Lafont, 176 p, (30, 
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| e ᾿ ᾿ Ι ὟΣ - e 
Adieu à la Chine 
Histoire de Ciara, 
“obsédée par son enfance chinoise 


L'EMPEREUR MING 
VOUS ATTEND 
εἰν Diane de Margerie, 


* Gallimard, 214 p.. 82 F. 


‘Un arbre, une photographie, 
unc-gourmette : tels sont Les trois 
objets symboliques autour des- 
quels Diane de Margerie a 
construit son roman. Dans un 
entretien à propos de la parution 
dc.son récit autobiographique ἰν 
Ressouvenir (1), la romancière 
avait déclaré : « Je vais écrire 
l'histoire d'une femme : je serai 
d'autant plus libre d'en parler 
que je.me seral dépouillée de 
moi-même dans ce livre. » ‘ : 


En effet, L'empereur Ming 
vous attend n'aurait probable- 
ment pas été écrit sans un pré- 
lude de Mémoires. Clara Savelli 
n'est pas seulement le double de 
T'auteur, ni son masque, ni sa 
parade. Diane de Margerie, pour 
donner -vie à Clara Savelli, a 


. bien choisi le dépouillement 


essentiel. Est-ce dire que Clara 
“est désincarnée ? Non, mais elle 
réduit ses apparitions à ce qui 
permet qu'on la comprenne, puis 
qu'on s'attache à elle. 


᾿ Elevée en Chine par sa tante 
Drusiane — femme mystérieuse, 
sombre, négative, tout droit sor- 
tie d'un roman familial anglais, 
manipulatrice qu'Ivy Compton- 
Burnett n’aurait pas reniée, — 
Clara . est obsédée par son 
enfance chinoise. De la Chine, 
elle retient le souvenir du 
sophora où se pendit l'empereur 
Ming. Pour protéger sa fille des 
insurgés, il avait tenté de la tuer, 


* mais n'était parvenu qu'à lui 


trancher un bras. Acculé par ses 
ennemis, il s'était donné la mort. 
1.8 arbre fautif : avait ‘été enchaïné. 


La logique facile 
de la vie 
-La Chine est, pour Clara, la 
figure de la mort consentie, « les 


affinités secrètes entre l’histoire 
et la vie, entire les grands cyeles 


* de l'humanité et les minuscules 


rouages de la vie personnelle », 
muais aussi « le mélange du 
vétuste et du théâtral, de l'au- 
guste et du déchu », « la lutte ter- 
rible des sexes, la rivalité des 
deux pouvoirs mâle εἰ femelle ». 


‘ Lorsque sa tante Drusiane 
adopte Clara, le père de l'enfant, 


. Jean Savelli, a disparu. Autre 


vide énigmatique, qué Clara 
tente de combler. Est-il mort, 
a-t-il fui et pourquoi ? C'est une 
photo qui apporte une forme de 
réponse. Clara découvre un por- 
trait de sa tante, enceinte. L'his- 
toire familiale serait donc diffé- 
rente de celle qu'on lui.a 
racontée ? Le roman consiste à 
tisser et défaire La trame fami- 
liale qu'ont ourdie de patients 
mensonges, destinés à dissimuler 
l'infamie, ce qu'on ne dit pas. 


Au début du roman, Clara 
retrouve, après plusieurs mois 
d'absence, son fiancé, Ludovic. 
Elle n'est plus sûre de l'aimer : 
trop conformiste, trop respec- 
tueux de l'ordre et des schémas, 
Ludovic entre dans sa fonction 
d'homme marié avec une com- 
plaisince qui répugne à Clara. 
Une valise ouverte révèle à la 
future épouse un univers où elle 
ne trouve pas sa place : des 
vêtements frais sortis de chez'le 
teinturier et des revues porno- 
graphiques. La vie rangée et le 


seye,m isé. 


STAGES D'ÉDITION 


_ INFTIATION : FION : Connaissance 


En l'absence de Ludovic, Clara 
l'a trompé avec un jeune homme 
plus frère qu'amant. Dans la sen- 
sualité violente mais affectueuse, 
elle ἃ compris qu'elle n'était pas 
faite pour le quotidien conjugal, 
avec ses mesquineries, sa répéti- 
tivité, son formalisme. Elle n'a 
cependant pas la vigueur sociale, 
psychologique de résister à Ia 
logique facile de la vie. Au 
moment où le mariage est célé- 
bré, son esprit est ailleurs. Elle 
songe à un fait divers japonais 
pathétique, image voilée et 
vibrante dé La disparition de son 
propre Dère. . 

Haïssant la grivoiserie et la 


perversion autant que le purita- 


nisme bourgeois, Clara divorce 
alors qu'elle est enceinte, mais 
c'est pour se soumettre à un 
autre homme, Léo, séducteur fri- 
vole qui l’enferme dans son rôle 
de femme flouée, plus doulou- 
reux encore. Au moment de lui 
céder, Clara veut offrir à Léo 
une gourmette, mais elle décou- 
vre à temps la collection de tro- 
phées (des gourmettes sembla- 
bles) rangée dans une vitrine que 
le don Juan lui ouvre avec for- 
fanterie. 

Le « détachement libérateur » 
auquel, dans les dernières pages, 
Clara parviendra peut-être est 
acquis au prix de la solitude 
lucide, À travers son personnage, 
Diane de Margerie ne 56 
contente pas de développer une 
fiction avec finesse, authenticité, 
singularité : elle trace des lignes 
symboliques qui, curieusement, 
sont chargées d’une stupéfiante 
force de réalisme. Les « digres- 
sions » sur la Chine, la peinture, 
la littérature ne-sont jamais des 
déperditions d'intérêt. Tout est 
ramené à la profonde analyse 
intérieure à laquelle l'autéur pro- 
cède. Les scènes plus proprement 
romanesques — la lecture de la 
photographie, bien sûr, mais 
aussi les tions sexuelles, le 
mariage, une conversation avec 
un ami indifférent malgré lui — 
ont l'éclat particulier que recon- 
naîtront bien les lecteurs pour 
qui vivre, c’est aussi tenter de 
déchiffrer des signes. Cet éclat 
qui fait qu'un roman devient 
une partie de notre vie. 


René de Ceccaity 


(1) Flammarion. 1985. Repris en 
« Folio » (Gallimard) (96 :Wonde daté 
31 mars-le avril 1985). 


ROMANS 


Et la Belle se rendormit... 


Philippe Beaussant prolonge à sa manière le conte de Perrault 


LA BELLE AU BOIS 

de Philippe Beaussant. 
Gallimard, coll, « Le Ci ἽΕΙ ἘΝ », 
226 p., 87 F. 


Tout est assoupi sous une 
épaisse couche de poussière dans 
le château caché au cœur de la 
forêt et que découvre le Prince, 
qui s'est égaré au cours d'une 
chasse. fl porte unc perruque 
fauve comme une crinière de 
lion, et lorsqu'il se penche sur ia 
Belle endormie, clle s'éveille et 
pousse un cri, comme si clle 
venait au monde, Mais tandis 


que Perrault garde secrètes les 


noces de la Belle et du Prince, 
puis la naissance de leurs enfants 
(par prudence, la reine mère 
étant ogressc), Philippe Beaus- 
sant prolonge le conte à sa 
façon : le Prince ramène dans 
son château la Belle inconnue 
que”ses Courtisans vont d'abard 
prendre pour une comédienne. 

Cest en effet un assez étrange 
cortège que composent la Belle 
caracolant sur le cheval du 
Prince qui marche à ἃ ses côtés, la 
grosse nourrice à la tendresse 
volubile et ie musicien que suit 
un petit singe juché sur un chien. 
Avec sa collerette, ses manches 
ballon δὲ ses cheveux torsadés, la 
Belle semble déguisée. 


Lorsqu'elle parle, on découvre 
que son langage est différent, 
plus dru, à la fois déluré et sur- 
anné,. Elle, de son côté, s'étonne 
des corsages aux vastes décolle- 
tés, qu'elle adopte cependant 
pour plaire au Prince. Elle 
apprend aussi à polir son langage 
οἱ s'initie à la gavotte, au menuet 
ct à la sarabande. 


Chez les courtisans, cile provo- 
que des réactions variées, parfois 
ambiguës. Ils sont séduits, amu- 
sés, choqués par son rire, sa 
vivacité et toute « une manière 
d'être exquisement inhabi- 
tuelle ». On πὸ comprend pas 
pourquoi ses mots sonnent si 
vieux, pourquoi elle ignore les 
bienséances et les usages de la 
Cour. 

Pourtant ces lacunes cachent 
unc science qui vient de bien 
plus loin, car seule la Beile com- 
prend l'obscure devise inscrite 
sous un portrait d'ancêtre ct 


. Connaît des poèmes d’autrefois. 


Et son plus enthousiaste admira- 
teur est le « garde livres » du 
Prince. 

Peu nombreux sont ceux qui 
savent le secret de son long som- 
το}. Une grande affection La lie 


Do 


BERENICE CLEEVF 


ἃ [ἃ vieille P Princesse douairière.! 
dont elle fait sa confidente, car 
la Belle se demande si, sous les 
traits juvéniles de son propre 
visage, elle ne porte pas une âme 


usée par cent ans de « dormi- 


tion » et de songes. De l'aïeule à 
la princesse jadis endormie s’in- 
verse « le décours du temps inter- 
rompu ». Quant au Roi; père du 
Prince, à l'allure de vieux mous- 
quetaires, c’est comme si, à 
contrecœur, il était conquis par 
celle que son fils a choisi malgré 
sa volonté et qui lui rappelle 
l'emprise du temps, l'approche 
de la mort. 
À l'intériear 
de l'énigme 

Le Prince, lui, sent que peu ἃ 
peu la Belle lüi échappe. Elle 
change : sa gaieté fait place au 
désarroi, à la mélancolie. L” 
pression attristée, perdue, de son 
regard témoigne de « je ne sais 
quelle douleur », peut-être parce 


qu'elle pressent que le temps 
rendra un jour aussi désuet le 


monde qu'elle vient de découvrir : |” 


que celui dont elle ne garde que 
vague réminiscence. L'harmonie 
de ses gestes, de ses paroles est 
comme brisée, désaccordée. Æt 


pris de nostalgie après avoir : - 


voulu la transformer, le Prince 
décide d'éterniser l'éblouisse- 


La fugue de Boulanger 


Un roman musical où Haendel sert de mot de passe 


MES COQUINS 
de Daniel Boulanger. 
Gallimard, 200 p., 82 F. 


.« Chacun sa note ! », s'ex- 
clame un des personnages, un 
musicien bien sûr. Celle de 
Daniel Boulanger, plus que 
jamais, après plus de cinquante 
volumes de romans, nouvelles et 
poèmes, est celle de l'étonne- 
ment qui fait voir à vif et à neuf, 
avec une malice tendre, les 
choses et les gens. C'est que la 


:« qualité du jour vient de celle 


(du) regard », qui fait naître au 
coin des pages de prose, aïnsi 


* que dans les poèmes, des images 


parfois baroques, ou des rappro- 
chements d’une déroutante sim- 
plicité, comme celui-ci : 
« N'était-on pas bien comme ça. 
tranquilles, la main dans la 


main, les jours souples comme " 


des chats ? » 
Dans son detnier roman, Mes 
coquins, un re voit dispa- 


raître l’un après l'autre ses 
flûtistes, Victor et Charles 


Sénévé, le père et Le fils, qui se . 


réssemblent comme des 
« jumeaux de deux généra- 
sions ». Plutôt que de faire car- 
rière au-sein de l'orchestre, au 
risque de finir par composer la 
Symphonie des -fonciionnaires, 
ces deux fins musiciens choisis- 
sent l’un après l'autre la fugue, 
abandonnant la coupole vieil- 
lotte du Grand Théâtre pour la 


A nm um 


voûte du ciel, « chacun suivant 
sa partition secrète soudain expo- 
sée, joyeuse, simple, d'un naturel 
sans remords et si vif. La 
grace ! ». 

Victor, le père, rejoint une 
troupe ambulante qui'se déplace 
dans une camionnette bariolée : 
on'vit en vendant des bracelets 


et des paniers tressés au sortir . 


des églises ou dans des fêtes de 
charité, Victor, en musicien des 


. rues, découvre la liberté de se 


fondre « avec bonheur dans les 
choses, paysages ou villes, can- 
deur d'un soir ou fraîcheur d'un 
matin ». Quant à Charles, un an 
plus tard, quittant [a clarinettiste 
Jeanne Favorite, pourtant « vive, 
ronde, jerme, bouclée », il part à 
son tour, après avoir vendu ses 
fauteuils Voltaire à oreilles 
décoilées, n’emportant dans son 
sac qu'un peu de linge, sa flûte et 
un globe terrestre. 

Li n'y a pas de petit rôle dans 
un roman de Boulanger. Chacun 
des comparses mérite de tenir, 


au moins brièvement, le devant 


de la scène. 

Absents,. Charles et Victor 
Sénévé sont gs dans les 
préoccupations de tous, notam- 
ment celtes de Groseiller, le 
directeur du théâtre. Trois opé- 
ras successifs marquent le dérou- 
lement du temps dans le roman. 
Pour /a Grande Sémiramis, Cha- 
rles fait encore partie de l'or- 
chestre et déploie des « bouquets 
d'arpège ». Lorsque Nabuchodo- 


4 


nosor, chef-d'œuvre de Klaus 


Kaapperschnaps, est présenté 
dans un décor mésopotamien, la 
Fugue des deux musiciens trouble 
encore le public. Enfin, lors des 
répétitions d'une Néfertiti en 
smoking, où‘ « l'aléatoire du 
tan rh Simplon prend une 

e envergure», où ne 
paie ‘plus guère de la disparition 
des flûtistes. 

Ils ont, eux, choisi HaendeL 
Haendel, le leitmotiv du roman, 
est une sorte de mot- de passe par 
lequel chacun des personnages 
désigne ce qu'il trouve beau : 


pour le routier c'est la course : 


socturme du camion dans les 
gerbes de pluie, pour [a ciarinet- 
tiste ce sont des myriades ἃ Ὁ 

sæaux (à l'exclusion des pigeons) 
qui viennent chanter Le Te 
Deum. Pour tous, Haendel n'est 


peut-être que La « fresque étoilée 


qui se déroule au revers de πος 
yeux ». Mieux vaut ne pas 
dévoiler le secret final qui éclaire 


toute l'histoire d’une autre... 


lumière et. rappelle que pour 
Daniel Boulanger c'est sans 
pages en soi-même que l'on 
es plus ΤῊΝ voyages. : 

+ D: Ῥ, 


δ᾽ Signalons également la réédi- - 
tion de deux recueils de poèmes. ἡ 


de Daniel Boulanger, Le porte- 


œuf (Galli 136 p.. 75 F.) et 
ge Péallimard) ᾿ 


Tchadiennes 
et un recueil de nouvelles : Εν 
Chant du coq (« l'Imagisaires, 
Gallimard). 


ft” Ἔ 


ci tie 


ment de leur première rentontre 
en faisant faire le portrait de la 
Belle, vêtue de ses anciennes 
parures. 


Mais tous ceux pour qui la 
Princesse garde un agaçant mys- 
tère organisent en cachette un 
bal costumé où chacun, comme 
elle naguère, portera des habits 
démodés εἰ parlera 
« gothique » : cruelle mascarade 


. Créer en 


JOURNAL 

. DE LA CRÉATION 
de Nancy Ilusion. . 
Le Seuil, 282 p., 89 F. 


Les mythologies en. ont de 
bonnes : .ainsi, ce n’est pas 
l'homime qui sortirait de la 
Femme, mais [8 femme de 
l'homme. «Er Dieu créa la 
femme. / Et de la tête de Zeus 
ἐ jeilit Athéna, armée de pied an 

cap. / Er Héphatstos febriqua 

Pandoré. / Et donne 

vie à Galetée. / Et. de la côte 

- d'Adam fut tirée Eve. / Et des 
connaissances mécaniques du 


di machines. / Et du prodigieux 


. savoir électrique. de Thomas 
Edison .surgit. Hadaly, femme 
idéale, Eve future. » . 

. Nancy Huston s'’indigne : 
‘l'Histoire'montre pourtant que 
ΙΒ femme a payé assez cher 
d'avoir un corps fait pour met- 

‘ tre δὰ monde. Déjà, daris des 

‘ essais précédents, Jouer 
papa et à l'amant (1) οἱ 
l'amour comme à la guerre ΤῊ 


| se trouvait condamnée la bonne 


conscience de l'oppression 
masculine. |} fallait en finir avec 
l'arbitraire distribution des rôles 
qui donne aux hommes l'esprit 
et aux femmes le” corps: Dans 
son Journal de la création, tenu 
‘presque jour après jour, des 

- premiers mois de la grossesse 
. à la naissance de son enfant, 
; Huston tente de prouver 
qu'une femme est capable de 

. créer en procréent. Α terme, la 
double mise au monde d'un 


enfant et d’un livre aura été : 


- l'occasion pour elle de traverser 
. les fittératures δὲ les vies de 
- couples d'écrivains. Et, à les 
‘ observer, Impossible : de conci- 


- |. “lier création: et: procréation, 


esprit gt corps, écriture et vie. 


Tout commence avec ce syf- : 
mani- . 


logieme : : l'art est ce qui 
feste la rupture de l'homme οἵ 
de l'animal, tes femmes sont 


des animaux, donc-les femmes . 


ne. sont pas des artistes. Au 


* fondément, céite .prémisse :” 


« L'idée. que les :fammes sont. 


hommes, parce que leur corps, 
” dans la pleine fleur de l'intelli- 


À gonce .), subit les affres de. - 
l'accouchemen 


: 1. Un processus 

"naturel fait: irruption dans j'axis- 
tence culturelle : on a beau Le 
nommer, -le commémorer, le 
circonscrire, le ritualiser.. .180- 
couchemant ἢ ‘en déclenche 


moins! « humaines » qué les 


par laquelle ils essaient de se 
glisser à l'intérieur de l'énigme. 
‘Au cours de ce divertissement à 


- grand spectacie, qui fait contre- 


point aux fêtes du mariage, la 
Belle tombe en pamoison ct 


. retourne à la torpeur dont l'avait 


tirée l'amour du Prince. Dolente, 
languide, bercée par le son du 
luth et les mélopées de la nour- 
rice, elle est désormais irrémé- 
diablement hors d'atteinte. 
Corame le Biographe, paru il y 
a onze ans, {a Belle au bois est 
un de ces petits livres précieux 
que l'on aime garder et relire, 
parce qu’ils ont une grâce parti- 
culière : peut-être celle de leur 
héroïne, ici et ]à une très jeune 
femme, vibrante et figée, amou- 
reuse et blessée. Un historien, un 
archéologue, un conteur : les nar- 


. rateurs des romans de Philippe 


Beaussant, fascinés par le temps, 


montrent que οὐ qui semble: 
ancien est encore chargé de vie, 


d'émotion. 

Par petites touches subtiles, ie 
romancier essaie, dans ses por- 
traits, de peindre l'insaisissable, 
mais c'est surtout en musicien 
qu'il excelle à suggérer l'imper- 
ceptible, à mèler des inflexions 
graves et légères comme le « /ré- 
missement des altos joints à des 
clarinettes veloutées jouant en 
sourdine 5. 


Monique Petilion.. 


procréant 


de sang, n “en laisse pas moins 
de confronter l'&tre humain de 
façon brutale avec sa matéri- 
té. » 

Rien de très renversant, 
comme on peut le constater, à 
la source de ce livre : le constat 
que les femmes ne sont pas 
faites comme les et 5 
sempiternelle élégie féministe 
qui-déplore l'histoire scanda- 
leuse de |’ humanité; les 
femmes restent rivées aux 
tâches matérielles, assimilées 
«à leur seule créativité irréduc- 
tie : la maternité», tandis que 

es hommes s’arrogent l'auto- 
rité de la création spirituelle. 
Heureusement, Nancy Huston 
ne s’en tient pas à cet exposé 
plein de bon sens et de bons 
sentiments. À travers le journal 
de sa pfopre création, des cou- 
ples célèbres se glissent avec 
leurs vies privées comme des 
réminiscences de la conscience 
ve. 


Là 
Cannibalisme 
littéraire 
- Pourquoi Léonard et Virginia 
Woolf, Sartre οἷ. Beauvoir 
n'ont-ils pas eu d’ enfants ? 
«L'identification du corps 
nin au Evre est |...) le plus grand 
handicap des femmes qui écri- 
vent s, affirme Nancy Huston. 
Les Woolf, a priori dégoûtés 
l'un et l'autre par le corps de 
l’autre sexe, aspirent tous deux 
«ἃ ëtre pur esprit. Virginia 
connaît" anorsexie, insomnie, 
Stérig : 


Symptômes 
sion corps/esprit (...), sautant de 
façons, pour une femme, de 
remporter une victoire de l’es- 
pre matière. (.. À Dans la 
vie de Virginia Wooff, l'écriture, 
c'est a jouissance. > - " 
Même si l’on paut 56 conso- 
lér Avec ceux qui finissent bien, 


“Sand et Musset, Elizabeth Bar- 


rett at Robert Browning, le 
Journal de la création serait 
plutôt un inventäire de la des- 


.truction et du cannibalismne lit- 


téraire. Cet amalgame de 
figures allégoriques ne résiste 
pas à la tentation de s’autoana- 
ser complaisamment et de 
Blonger. tête baissée dans de 
gros poncifs. Mais si, dans ce 
Journal qui lui est consacré, la 
création n'est pas grande, il y 
a, grâce aux instrusions obii- 
ques dans la vie des écrivains, 
de petits éclats, 


Marion Van Renterghem 


© (1) Ramsay, 1979. 
(2) Seuil, 1984, 
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UNRES + 

L'OCCULTE A. dr μήρ gestes eu 
de Colin Wilson. tions sim montre bien ce que 
Traduit de l'anglais par Robert Genin. SOCIETES symbolique attache à la machine, ce que 
Editions Philippe Laden, 423 B: 138 F. me, ᾿ Pimaginaire du mi de μα pe ee 

ESPRITS par Georges Balandi, certaine forme de sensibi ui 
ph rare | er a: jeu dans la « lee μμὺ lien 
Eh be 4. ΣΝ lis, 202 i social ». L'idée de transcormmunication, 
orne ᾿ de ᾿ -située aux confins du spiritisme et ie 
ET SES PREUVES ILSON ἃ écrit un livre mêlent nombre de science, conduit à un nouvel emploi du 


Revue Terrain, .n 14. 

Carnets du patrimoine ethnologique, 
éd. Ministère de la culture 

et de la communication. 

176 p.. 60 F. Dig! CID. 

. 431 bd St-Michel, 75005 Paris. 


ÉTAIT entendu, k « FE 

ment du monde »' avait pu s'ac- 

complir : l’homme avait su se 

débarrasser des. fables et conquérir 

son autonomie, la science élargis- 

sait à une vitesse croissante les espaces du 

vrai savoir, la technique conduisait à une 

mieux assurée de la nature, de la 

vie. Aujourd” hur, la conviction est moins 

: le temps des grands changements 

et des “incertitudes oblige. IL trouble les 

connaissances, méle fes repères et {es 

codes, bouscule les institutions et il rend 

confuses les identités. La raison et la 

i ont des assises mouvantes, οἱ c mou- 

vement même permet toutes kes errances 

cutre le ‘scepticisme généralisé et la 

re aveugiée. C'est une recherche 

nomade et du sens, des aux- 

quels croire et des raisons de croire, une 

quête des réponses. La tentation est forte 

de trouver celles-ci aïlleurs, dans un autre 

monde, d'accéder à des connaissances 

« meilleures », mais encore occultées et, en 
conséquence, non utilisées. 

Les montreurs des choses cachées repa- 
raissent : ils désignent à nouveau les che- 
mins qui permettent d'y parvenir. Colin 
Wilson, té comme Tune des « stars » 
de la littérature anblaise, recense les 
bonnes raisons de s'intéresser au surnatu- 
rel, dans un fivre déjà ancien et réédité en 
français. IE nous presse de ne plus consen- 
tir à ètre des « pygmées pensanis », 
ae à l'emprise du banal et de l'in- 

ifiant, de mettre en œuvre notre 

« faculté X » qui porte remède à « l'ésroi- 
esse de la conscience » et à la nog-utilisa- 
tion de tous nos pouvoirs. En bref, il s'agit 
de « reconnaïtre l'occulte au même titre 
que l'énergie atomique » et de recréer « la 
sensibilité aux forces invisibles ». Outre la 
commodité de rapporter à « X » tout un 
ensemble de phénomènes disparates, il 
apparaît une incontestable habileté à doa- 
ner du crédit à l'entreprise. Notre guide en 
exploration de la voie intérieure, des 
« sourves cachées » de l'être, trace des 
limites, dénonce les charlatans et les aven- 
turiers, multiplie les références positives. Il 
invite à une quête de la réalité où l’intui- 
tion s'altie à l'intelligence, il se fait le 
défenseur d'un évolutionnisme optimiste. 


étrange,  touffu, 
contradictoire, anecdoti 


les grands écrivains curieux 
de l'occulte, les initiés et les 


science utiles à la légitima- 


recherche de confirmation 
par les savoirs plus ordi- 
naires, la manifestation de 
preuves. Ce sont non seule. ἢ 
ment les psychologues des 
marges — Jung, principale- 
ment, — mais aussi ἰδὲ 
ciens — Russell — ct les 
scientifiques qui sont 
convoqués. Parmi ceux-ci, 
les cybernéticiens, dont ἰδ 
controversé docteur Foster 
qui fait de l'univers (doté 


] OR une: peut 
séduire, provoquer Le rejet 
aussi, en raison de son sys- 
tème de références εἴ ὧδ la 
légèreté de certains des 


| rente, Lorsqu'il est affirmé, au passage, que 
1x de christianisme fut plus une épidémie 
qu'une religion », que la civilisation a 
 dépouillé l'homme d'un grand nombre de 
[365 « faculrés les plus profondes » et que la 
Conscience rationnelle « coupe de la pleine 


| puissance du courant de vie ». 11 faut γ᾽ 
regarder 


à deux fois avant de proclamer 

que « l'homme est positivement un dieu », 

[qui « souffre de paresse, d'amnésie er de 

cauchemars ». Le temps n'est pas 51 éloigné 

: où les sources occultes irriguatent les socié- 
Ités du cauchemar réalisé. 


OUS sommes invités à produire une 
nouvelle écologie de l'esprit alors que 
58 multiplient les « savoirs » et [65 prati- 


Les montreurs 


d'intelligence) le produit nous-même, la machine ». 
d'une informatique qui Le spiritisme se vent instru- 
dépasse l'intelligence ment de la communication 
humaine ; sans pour autant avec le passé, avec les dis- 
y réintroduire Dieu parus, véhicule permettant 


de surnaturel 


: arguments sélectionnés. Il permet de mesu- 
rer les risques encourus, qui font surgir une 
sorte de lumière noire par moments appa- 


ques parallèles : jusque dans les arrière- 
scènes politiques et dans les services de 
recrutement des entreprises. L'Histoire 
désigne les périodes et les lieux propices à 
la reviviscence de ces manifestations. Les 
sciences sociales considèrent ce qui s’ass0- 
cie aujourd'hui aux croyances ressurgies et 
à un sacré largement retourné à l'état dif- 
fus. Une cthnologuc et ensetgnante de phi- 
losaphic, Christine Bergé, vient de 
conduire l'exploration d'un monde autre : 
chi du spiritisme, pays du voyage mental. 
Un voyage qui commence par un détour 
au cimetière du Père-Lachaise, où se 
trouve la tombe d'Allan Kardec, foyer de 
pèlerinage et référence du culte spirite si 
populaire au Brésil 

En Kardec (fils de bourgeois lyonnais) se 


Sans cynisme, pas de liberté 


Autour de Diogène et de.ses héritiers, une vague de publications 


Courants 
d'idées du dix-neuvième 
siècle, contradictoires, 
affron 


r'œu-. 
vre de l'avancée du - 
ou de La restauration π᾿ 
ordre. La théorie spirite, 
élaborée tardivement, est 
d'abord un projet de . 
liation : un 
‘« elle tient à la fois Fi 
‘révélation divine.et de la 


δ" [οἱ d'aicain.. Christine 


Bergé, à juste uste raison, situe 
le Spies sur l'arrière- 
plan du monde du travail ; 


elle y réconnait « une des 
roies suivies par le mouve- 
ment ouvrier » dans Sa 
recherche des solidarités. Et 


découvrir dans le fondateur 
un « instituteur socialiste ». 
L'onigitialité de l'étude 
réside en ce que l'anteur 
désigne comme 88 .« 
AGliOn Pour cel âutre 


de franchir les limites du 


que Charcot identifie cer- 
tains de ses malades 
comme des « automates 
ambulbtoires ». Des savants ét des techni- 
ciens, dans la seconde moitié du dix-neu- 
vième a or font du 
objet inent des disposi- 
dl ag de véri 

fréquentent à l'occasion les 


L hine (le magaétophone 
et l'écran vidéo aujourd'hui) est estimée 
neutre et capable de faire preuve. 

Christine Bergé oppose des bornes à son 
implication, mais êlle ne cède pas à la 


Guénon allait jusqu'à - 


techno-imaginaire, au dernicr avatar de la 
figure de l'ingénieur — devenu un techni- 
cien du caché ct de l'impossible. Ailleurs, 
ou autrefois, la transc-commmunication 
suffit, ou suffisait, à tenir le rôle. 
ES anthropologues sont, d'une certaine 
façon, des experts de l'incroyable : elle 
n’est pas simple la question des 
« croyances apparemment irrationnelles ». 
et leur art consiste à toujours la tenir 
ouverte, La vœvue Terrain lui consacre un 


* [très remarquable numéro spécial où l'éva- 


luation et les propositions théoriques se 
lient à des études de cas, à des « terrains » 
qui sont de notre voisinage et non exoti- 
ques — la sorcellerie dans le bocage revisité. 


{8 transcommunication avec Claude Fran- 


οἶδ, les pratiques spirites d'un guérisseur 
romain, les apparitions de la Vicrye en Ita- 
lie et en Yougoslavie, les OVNI etc Il 
s'agit moins d'évaluer que d'étudier le 
mode de croire, de saisir « fes bonnes rai- 
sons qui poussent certains à croire à l'in- 
croyable », de reconnaître en la croyance 
« un produit de société et une production de 
lien social ». Si les croyances sont des 
« monstres » pour les logiciens, elles sont 


‘lau moins des « monstres intéressants » 


fasci- pour les sociologues et les anthropologues 


qui refusent de céder à l'explication par 
« l'irrationnel de l'aure ». 
Ces études mettent en évidence des 


raison, mais afin de repérer ces lieux d'am- 
biguité où se mêlent Les désirs de connais 
sance. 


Ι βρη σης aussi : ἴς « Que saisie ἢ» de 


: Gcons 
Lapassade consacré à ἐσ Tree (PUF, 127 p. 32 EF): 


l'ouvrage de Domidique Camus qui complète τοῦ 
étude des « pouvoirs Sorcicre », Peniles nragiques 
ΜΕΝ de gherison (éditions Imago, 209 p.. Ε1ὖ δ): et 
le bvre d'un germaniste et polriiste anglais révülam 
l'inspiration vcculliste Je nationd-socialisnn, ἐπ 
Racines accultistes du mime, de Nichulss Goodrick- 
Clarke (traduction de P. Jautfrincau οἱ Β. Dubant, 
éditions Pardès, 343 p.. [48 F) 


Les élites 


de Louis-Philippe 


iment conseiller sa lecture, tout” en. 


‘dé une fois encore, qu'aucun 
éditeur français n'ait eu l'audace de 
glisser ces cyniques-dans une coliec- 
ἐν: e‘ils poche à De y feraient pour- 

puisque nous 


4 


ΠΧ ΜΑΣ Fo ne ἐρηδέίρης pas 


de Hegel, en 
+ si là ns ge ce 


CYNISMES pou au chapi pue des ner ὴ Jond de son Éd or lag D BAT a ΟΝ 
; pour dire combien 1 
ΠΗ ΟΝ ΝΣ F er de ἰα (ι ion de forreur Len raanull du ridi d'être 
À Ρ.. Dion, de Raymond uérin (2), 
LE PENSEUR SUR SCENE t. drôle et plus riche Sur Dial et'les cyniques, on 
de. Peter Sloterdijk. en en ViEurnes philosophiques que les  lira également d'excellentes 
Traduit de l'ail πεὶ [ϊργαίτιες . cer ΤΩΣ ἐπ Peter Sloterdi: k, τῳ mue ἂν 
par Lans Hildenbrand, pire qu'un oubli : une injustice. Et scène. Car qu'est-ce que ke gai savoir 
Christian Bourgeois, 201 Pur une intustice rée contre un sinon une version mo ΓΝ e du 
100 ἢ. une Inusice Perpétés Gone un 
TRAITÉS Le de E pur le plus dev 
| raies Pi me direz-vous, nous dispo- Qu'on puisse ἀπεῖπε ἴδ ps dé 
de Ladislav.Kiima. compléter notre cult cynisme qui nous permet de saisir 
Traduit du ra ag dus Petit livre, Gynisrnes, rédigé les petites vérités m es de la 
par Erika À un philosophe à la plume alerte, vie quotidienne que négli depuis 
* La Dee 236 Ρ.. 138 F. Michel Onftray, dont nous avions toujours le_ regard aveugle de 
RARES RAISON sophes (3). va donc ichel de de Mberté d'appeler les ci choses Per 
dont om. Sans cynisme, 
de Arthur Schopenhauer. parfois un peu répétitif, path style, à number 2 par le ui qui 
Traduit de l'allemand que par son inspiration li puisse nous combler : colui de la 
par Henri Diard. . jamais jargonnant. eg μὲν en subversion humoristique. . 
: Ἵ aucun 085, ne saurai Γ isme, recours contre l'ex- 
Circé, 85 p., 59 F. au Diogène Lo ond Guérin, ni as, des désenchantements Ὁ « ci 
| Michel Onfray cie le ς jugement gène, l'homme fou qui annonce la 
La bible des cyniques est à nou- apniaire d de : Hegel su Antisthène, ποῦ de Dieu, du , du discours 
.veau disponible ; publié à Ottawa Done = ee iers disciples: auioritaire, de la morale. Il est le 
par Paquet sous le titre les « {ES n'étaient fréquemment rien de censeur dionysiaque qui sauve du 
: Cyniques grecs. fragments et témoi. plus que des mendianñts obscènes de Le » 
| (1), cet ouvrage, dont on ne  éhoniés qui trouvaient leur sui ᾿ Dans de si bonnes dispositions, 
ivaniera jamais assez les mérites, don dans l'impudence dont ils fai n'hésitons pas à nous plon 
si le les vertus d'un d'une érudition aient preuve envers PAT .s ne les Traités et Diksats de dslav 
d'une phiosophie qui qui n'a pes été Superbe, d' aucune considération phé on dirait aujourd'hui qu il était 
conç tement « », à laissé ὑπὸ 
tion du bon | bon peuple. On y-puise ᾿ Die μὴ Evidemment, on imagine mal œuvre d'une 1 et d'une sau 
anecdotes les plus res Re QD γεν τον κα yagere À ecs côtés, même 
Ainsi, comme. ne demandait phi openhauer et Nietzsche font 
oi Tr. umoÔne avare et la manière de Diogène qui, un figure de braves petits fonction- 
te ἐν: natienter il hi our. au beau milieu de la place sure d'un d’un uelconque ministère 
ne a RE DCR ; ! Publique appelle à tuetête des ima, ce de la 
-rilure, el non MES ἐν de sépul ts Ra er πὸ ARE ὑπαὶ Plosophe ce CT cloche Rue" 
ture. » Aux badauds qui lintera briques. Alors, il distribue quel. Pre, en 1928, écrivait : « Ï n'est 
chez _ “aies anne destination des badauds, et justifie qu faire, il Jout nécessairement 
répondit : « {2 illance son en disant : « J'ai d vécue uperia 2% 
C'est tout le livre qu'il faudrait pas des :, » meñt ed ra ae ; aie 
‘citer, Mieux vaut donc impérativé. On l'aura compris : le a vécu dans le luxe ἐξ pr ph) 


ἃ passé LOUE sa 


atteint — qui 
vie à rêver d'être un dieu. » Autre’ 


ΠΝ de Kimi gi va de soi 


qu'on Lrouve 
ou cri éfice ice de méditer : 
LL qui se respecte quitte la 


‘vie quand il veut, les braves. gens 


attendent tous, comme au bistrot, 
qu'on les mette à la porte » 


A Œœux qui objectcront peut-être 
- et ils auraient tort de se gèner -- 
que Des 65 RES soute À 
propreté ou que 565 ee = 
terie (une fameuse leçon de psycho- 
logie au demeurant, que οἱ chapitre) 
n'ont rien de philosophique, on 
conseillera l'opustule de Schopen- 
hauer [Art d'avoir toujours raison. 

y cst représentée non 
sans ironie comme une escrime 
in 


Ne tenons pas compte del vérité 


ἐπ M à hr mr qu'elle er | 


oncle 
te ne les stratagèmes qui nous 
permettent d’avoir loujours raïson 
dans une controverse, Schopenhauer 
en détaille trente-huit, qui feront ta 
joie des sophistes et qui accableront 
les esprits grincheux. 


Et puisque nous en sommes À 
Schopenhauer, plus nihiliste que 
cynique, il est Vral, 


clore cette chronique fantaisiste La 


réédition, sous le titre Douleurs du ΟἽ 
monde (4), des pensées et fragments 


qui, en 1880. avaient valu, sous 
l'impulsion de Bourtdeau, à Scho- 
pernhaver un ὁ t durable 
en France. Didier Raymond a 
dépoussiéré ce ruse du aïhi- 
lisme. Que Diogène, Schopenhauer 
ct Cioran nous accompagnent en 
cette fin de siècle, voilà qui dément 
Tadage selon lequel Le pire est tou- 
Jours certain. 


r 


(0) Presses de l'université d'Otwa, 198$. 
(2} Gallmmard, 1947, 
(3) Grasct, 1989. 


{4) Traduit de l'allemand par fear Bour- | 
deau. Préface et notes de Didier Raymond. 


Petite Bibliothèque Rivages, 230 Ὁ, 59 F. 
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Suite de La page 9 

Le renoncement au principe : 
d'exclusivité qui avait été celui 
de la cour, réservée aux seuls 
individus présentés au roi, per- 
met d'englober tout ce qui, dans 
le monde de l'art, de ia finance. 
ou de la politique, ἃ su ταὶ 
de fa notoriété. ” . 


Paris. constitue le théâtre 
exclusif de cette nouvelle mon- 
danité. La ville est alors. -perçue 
et décrite selon une topographie 
à la fois réelle et symbolique : le 
faubourg Saint-Germain, le fau- 
bourg Saint-Honoré,: la. Chaus- 

Antin, le Marais. compo- 

sent cet espace à l’intérieur 
vel s'ordonnent les représen- 
tations sociales. Quelques lieux à 
la mode, conçus comme des 
laboratoires de la nouveauté, 


"autorisent ja célébration des 


élites. et ἴα vérification des posi 
tions : L'Institut, le Palais-Bour- 


-bon,.la Sorbonne, Notre-Dame, 


"cercle, mais l'art æ la conversa- - 
tion demeure le critère décisif . 


Toute la littérature 
| ur pe. 


ΠΕΣ 


dé μ crier 


4 Mr τ 75018 PARS | 


nm me nm 


mon mg mm ms --. 


qui distingue l’élégant de l'incon- 
venant ct qui atteste la supério- 
rité. 

Un des mérites d'Anne Mar- 
tin-Fugier est de se tenir à 


- l'écoute dé la façon dont les 
‘contemporains se représentent la 


société, aù δι d'en décréter la 
-configuration ; de s'attacher aux 
découpes subtiles, aux clivages 
minuscules, alors décisifs. 


IDémarche qui aboutit à. souli- 


&ner le poids du modèle de la vie 
mondaine. : 

Peu. à peu. s'imposent au lec- 
teur l'importance centrale .des 
usages du temps, l'art d'éviter 
l'ennui, d'animer le repos et sur- 
tout d'assurer l'esthétique de la 
vie. socinie. Bien avant que 
Vebien ae décrive la: « classe de 


loisir», se déploie une monda- 
. Aité ostentatoire, délibérmment 
conçue comme un spectacle 


social. Ouvert au talent, compré- 


ἢ hensif à 1 'égard de la jouissance 
ος que procure le pouvoir politique, ΄" 
à l’affüt de route innovation. le 


« Tout-Paris » se sent ajors 
AXE d'une mission civilisa- 


Méthodiquement. l'auteur 


1 | [explore là nébuleuse en forma- 


tion. Entre Paris et la province, 
la cour ct la ville, le Palais-Bour- 


| sai ‘et Les salons, le faubourg 


Saint-Germain et la Chaussée- 


d’Antin, s’opèrent de subtiles 


.[distinctions, fonctionnent de ter- 


ribies procédiires d'exclusion. 
Anne Martin-Fugier aide à se 
repérer dans ce dédale mondain 


‘à l'intérieur duquel les kisto- 


riens, forts de leurs certitudes 
décrétées, gênés par le spectre 


des misérables, répugnaient, jus. 
Ἂν “alors, à du résolument. 
-- . + Alain Corbin 
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cette zone obscure, 


verte par l'effet du 


pare à Agatha P. D. 


iles : 
Salvy, 177 ν., 90 F 
et 367 Pr 140 F 


surgisse la tentation : l'offre 
d'un château à louer pour le 


P. D. ‘James, Ja :« reine du …. güat 
crime » comme on ἢ à 


fait des ne à 


l'ordre dans un monde τ 
᾿ net en deg cachette de leurs respectables 
és noces. du comte époux, elles manigancent une 
Francis Russel, : parenthèse magique à leur vie 
: Je de 


“rx, te aie tu 
πον Se, Ὁ CE : - 


en 


fils d'un prea- " À La 

la reins Victo- étriquée, bientôt rajointes PAT 

hiosophe Ber- deux prisonnières en fuite de la 

Elizabeth von vie londonienne : υπ8 vieille 
ἦ acariâtre insatiable dans 50Π 

ruminement de citations des 


encore, Avr 
bliés en français Le tout donne cet insolite 


tres horribles que 305 
Dalgliesh va étudier: 
« Avec un Sourire 

| James vous verse 


: décrite avec une Gieuse et perfide, ia comte8#e  j'iralie opère le charme des 


Elle 8 le regard y seru- d'un contrat social sans pré- 


. pr: et traversées de  mêma toile de fond, un romen 
peut être ces où l'innocenee pe mais vieux plein d'espiègierie οἷ d'un 
l'ordre restauré ». x de l'austérité puri- regard  adouteblement 


. Plus 


microcosme en exil, bien 


yonnante. meli- Mais la nature élyséenne de 


métamorphoses δῖ le miracle 


féroce  néditation. Alors qu’ 

et son jardin allemand 

trait les relents d'un roman 
| mibvrerie. 


par l& humour tout britannique. Le 


bourgs la comtesse ΠΘ perd 


5. amants, du « fog » heur de nos fou rires. 
en décidément opi- 
M. Y.R. 


j : piques d'un € understate- 
“Des époux Met 5 accompli pour le bon- 


bon genre Pour 


«le Serpent ».… 


pelait 


on la légende. Richard 
Hector Bianciotti 


par Hector Re 


on l'ap 
: Shelley ? Un ange victorien, sel Holmes rétablit 


x PERCY BYSSHE 
construits Suivant Harriet attend 


la — cruelle — vérité 


enne ; alors Que lequel tout se mue en mélodie ». 
un deuxième C'est ainsi que, à l'inverse de ce 

de God- qu'il espérait, « c'est dans ses 
avec celle-ci à plaines plutôt Q 


fuit a ue dans ses 

d'où il invite sa femme ἃ  ma/ions qu'éclate son génie » (1}, 
dre, « en tant qu'amie %. et qu'il lui revient, comme disait 
l'invitée répond par 805 Swinbume, la première place dans 


ὲ i le récit fre un 
même si le récit of Enr Fayard, 934 p.. 
font et se défont 


vraiment l'être 
suicide. À ce PrOPOS, 


} son. his- 
continue ᾿ fait ac une version 
Harriet, mise à la porie ne 


, on la lyrique anglaise, « place dont nul 


ts, « avait dévalé es La traduction de cet Ouvrage 
de le prostitution Ὁ... exhaustif, hérissé de difficultés 


communauté où 
t partagé, et le chassé-Cro haust 

recommandé. Ce Ce ne sont là que les premiers puisqu'il comporte 
épisodes d'une existence utopique textes el 


mes et, par SUrCTOIE, 
à la débauchc. des traductions de Shelley lui- 


retiendra du reste — dupèle- même, est simplement admirable. 


mour physique ; 


moment 

l'égard de la 

en outre, cette 
el 


pendant quatre Elle est de Robert Davreu Qui, phi- 


vers l'italie -- que l'Épi- losophe et poète, vient de publier 
et enfant reconnu PAT un recueil de poèmes (2) et Un 
à Naples et confié à des court ouvrage en prose (5). Ce der- 
adoptifs ». On avait SUP nier décrit le réveil d'un penseur, 


que l'ouvrage, auss 
e prolixe, qu'il a 
suffit de lire que 


1. Ceux-ci tendent, en ; " 
en toi une sorte de pur toute la vie, POUr 


eue de Byron mourut à cinq 408 


m'était autre QUE ὡς moment où l'on renoue avec 
soi-même, εἴ l'entrechoquement 
des mots encore endormis ; unê 
mathématique délirante bat le rap- 


la fille qu'elle avait 


vénitien.… À 
ç attribuer l'enfant pel des paronymes, εἰ c'est un jeu 


d'un ange victo- riences q 


dépit du témoi- ‘ amours que 


désaccords meurent: 
dit en passant, Hogg 


de massacre du sens qui s'ensuit, 
la gouvernante de sur ui ton tragi-comique qui 
fin limier, Holmes aurait ravi Raymond Queneau. 


semble étayer cette hypothèse, En revanche, dans les poèmes de 

, tout d'un COUP, dévoiler que, Ji ne voulait rien peindre. que 

ὅλης les mêmes jours. à TA sous-tend une sorte de métaphysi- 
ἐν \ 


NET DU Pamant de toutes 

: trouvait di le 

dernier amour, 

d il arriva à HO8£ de 
de bon 


pou 
dit-elle, ταῖν! de Par Non sans lucidité, Shelley avait 
par 


n Chacun de ROUS, 
Ρμ tyrannie palern 
côt 


que des limites, la pensée s'aban- 
Caen donne à ra et c'est 3 la 

: plus pure motion que le poëte 
écait autre que le  siteint. Car quelle qu'elle soit, la 


e d'une oreille ». Dur d'une vision, la substance Ge 
le musique, lorsqu'elle se mani- 
ὁ 560} bien que ie Shakespeare, dans Une comptine, 
ente. Peut-être dans Shelley, ou dans ces poèmes 
comprendre quel pour ainsi dire intellectuels de 


| la nature humaine, à Davreu. 
égocentrisme puéril, à son 


vagabondage qui 


morte lorsque Shelley 
us de maison, plus 


di 
imaginer (1) Peter Quesncl dons l'{ngleterre 


nstrueuse d'ir 
le cœur des autres — il faisait le romantique. Éditions du Chêne, 1972 


on dont nous Pré-- 


5 on, δ Epuisé. 
innocence « zoologique ». (2) ἢ! ne voulait rien peindre... Sghers, 
“ἢ avait, comme vou” Da, 85 Ε. 


me, 
Frankenstein Où δ 


entre le bien et le 
OUYORS.-?- © 
Prométhée morlerne, 


a 
n'éveitlera pas €n lui le 


re, une musique en (3) Mémoire à comrelemps, éd. À. 
Muailié, 59 p 55 


le roseau à Iravers Μμ. 


lorsqu'il pensait ἃ imtérèt 
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d'Aksel Sandemose. 
Traduit du norvégien par Elëna 


camo, 
Actes Sud 150 p. 9% F. 
LA FEMME QUI TUAIT LES 
POISSONS 


de Clarice Lispector, suivi d'une 


interview pour le Musée de l'image et du 
son à Rio (20 octobre 1976). Traduit du 


brésilien par Séverine Rosset εἰ Lucia 


Cherem. 
Ramsay, 106 p., 75 F. 


E Marchand de pre Sous- 
‘Audun Harnre, 


titre : Histoire 


séparé de sa femme, Audun ne vit que 
dans l'obsession de se venger de son 


ΜΗ»... 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


qui n'avait pas songé à faire de sa 

vie un roman d'aventures. Voilà, 

sans j sur les mots, un élon- 
nant roman noir, écrit en 1945 par le 
Norvégien Aksel Sandemose. Violent et 
décapant pour l'esprit, plein de rage et 
de rève, étrange comme une aurore 
boréale dans un ciel ensanglanté. À lire 
d'une traite, 


« AUDUN HAMRE, GOUDRON, 
disait l'écriteau sur la porte. I! avait 
choisi le goudron parce que, au momenl 
où il avait dû décider d'un métier, il 
avait entendu quelqu'un dire : « Le gou- 
dron, ça rapporte ! » Ce qui signifiait là, 
on peu tricher. » 

Qui est-il, cet Audun Hamre qui vit 
seul avec une vieille gouvernante, 
dit-on — en réalité sa mère — dans La 
maison qu'il s'est construite au cœur de 
la forèt, dans un lieu où personne ne 
s'aventure, sauf lépicier hebdoma- 
daire ? « On ne savait de lui que ce qu'il 
était possible de savoir d'un homme 
dans une société où tout le monde est 
fiché. On apprit, également, qu'il avait 
Jait beaucoup de commerce de bois, et 
qu'ensuite il avait été négociant à Oslo 
pendant quelques années. Il y faisait 
commerce de goudron, disait-on. Le bois 
et le n, ça inspirait confiance, et 
puis il avait de l'argent. » En treize Cha- 
pitres, éparpillés comme des cailloux 
qu'on lance pour faire des ricochets et 
qui rebondissent de page en page en 
ménageant un suspense digne d'un 
roman policier, l'auteur échafaude l'his- 
toire d’une vengeance dans la Norvège 
d'avant la seconde guerre mondiaie 
(1934-1940). Une vengeance double, 
une vengeance triple même, puisqu'elle 
se peut se retourner que Contre 5οὶ- 
même. Tragique comme une eau-forte 
d'Edward Munch. 

Enfant sans père, père sans fils, 


malheur : anéantir Le père riche qui n’a 
pas voulu le reconnaître, tuer l'épouse 
responsable de la mort de leur enfant. 
Tuer pour extirper la douleur. 

En réalité, nul ne connaît vraiment sa 
situation exacte : il vend de temps à 
autre du goudron, « ἐσ glus cher possi- 
ble, pour ne pas stimuler le commerce », 
il'a potassé des livres Sur ce matériau 
dont il ne connaissait jusque-là que 
l'odeur. [1 voyage beaucoup pour « ses 
affaires », qui ne sont pas du tout ce 
que l’on croit. II veut se venger, mais il 
veut aussi devenir riche. Spécialiste de 
l'escroquerie au mariage, chasseur de 
dots de toutes tailles, il attrape scienti- 
fiquement, et sans risquer de perdre sa 
respectabilité, ses proies candides, grâce 
à des petites annonces alléchantes : 
« Homme d'aflaires, bien conservé, 
enfants, cinguonte-deux ans, aimant vie 
Jarniliale et bons livres. cherche connais- 
sance pour mariage éventuel avec dame 
respectable d'âge mûr. Fortune indiffé- 
renie.» | 
à “home norvégien, Aksel Sande- 

mose (1899-1965), fils d'un forge- 
τοῦ, était né au Danemark. D'abord 
maria, il exerça divers métiers avant de 
publier son premier livre en danois, 
puis de se fixer en Norvège en 1930. ἢ 
sait tenir son lecteur en haleine, La nar- 
ration progresse comme une spirale, 
revenant sans cesse près de son point de 
départ pour explorer plus profondé- 
ment les circonvolutions du cerveau 
d’Audun Hamre engourdi en perma- 
pence par l'alcool, la nicotine et le véro- 
nal, révant sans trêve du meurtre du 
pére, éprouvant, comme une extase 
presque religieuse, un martyre sans fin, 
la perte d’un enfant. L'époque est trou- 
ble dans cette Norvège qui se sent en 
sécurité parce qu'elle croit qu'« elle ne 
fera jamais la guerre » ; en Allemagne] 


proclamé tout haut ses rêves, chose 
qu'un homme bien élevé ne fait jamais » 
et certains, entre Kristiansand et Oslo, 
criaient ouvertement leur besoin d’un 
homme fort, d'un homme d'ordre : 
« On ne devrait pas Les tolérer, tous ces 
foutus juifs qui envahissent le pays. Je 
ne comprends pas pourquoi les gens rai- 
sonnables ne se mettent pes d'accord 
pour permettre à Quisling (1) de 1aper 
du poing sur la table. » Dure Norvège, 
qu'il aime parcourir par l'express 
côtier, l'omnibus des bücherons, ce 
vapeur qui suit La côte jusqu’au-delä du 
cercle polaire vers le cap Nord. Avec 
une ou deux bouteilies de cognac qu’il 
sirote en regardant défiler les récifs et 
les mouettes, il peut savourer le voyage, 
rèver qu’il épouse la veuve de Napo- 
léon, qu'il traverse ἃ {a nage une mer de 
bière. « Ce sont des gens qui ne boivent 


‘du malheur. . 


1940). L'alcoolisme, c'est l'évasion hors 
» : τ NT 
, Profoudément misanthrope, misO- 


"παῖς ;-le romancier expose, däns. ὑπὸ 


sorte de théorie du roman, son refus 


d'un romantisme du crime οἵ du bri- 
gand : « On a faim, on a soif, on a une 
ampoule au pied. La femme en face 
dans le bus ne s'est pas lavée, les agents 


de police ne pensent qu'à la fin du ser- : 
police pe fi 


vice. Quand qu'on a sauvé 
sa pean, ce n'est pas parce que quelque 
chose se passe, mais préci 


que rien ne se passe. Personne ne vient 


r annoncer {a fin. Dans la réalité, 

Jin consiste en ce que les gens passent 
devant vous avec indifférence. » Les per- 
sonnages hésitent constamment-entre le 
réve et fa réalité, petits hommes qui 
tentent de conjurer le sort, de trouver 
une alternative au dés de tuer : le 
médecin mal marié rédige en rêve Île 


faire-part de la mort de son épouse ; la - 


créature bafouée apparaît près de 
l'homme endormi un marteau à la 


main, la femme adultère devient folle . : 


‘de n'avoir pu assumer sa culpabilité. . 


LA culpabilité racontée aux enfants. . 
C'est ce que tente de faire ta roman- ᾿ 


cière du Brésil Clarice Lispector dans 
un petit livre au titre terrible, Za 
femme qui tuait les poissons — écrit en 
1968 pour ses fils, — que les éditions 
Ramsay destinent plutôt aux grandes 
personnes. 4 Cette femme qui a tué les 
poissons, malheureusement, c'est moi. 
Mais je vous jure.que ce n'était pas 
exprès ! Surtout moi qui n'ai pas le cou- 


rage de tuer-une chose vivante ! Je ; εἰ | 


renohce à tuer, ne serait-ce qu'un simple 
cafard ». JE LR 


fogue, une confession, un 
Un sinpiahger A 


pas coupable : qui leur ἃ αἱ 


‘quitte, guenons qui ressemblent à 


* maman, chiens qui s'entretuent pour 


défendre leur maître. Εἰ aussi ces pois- 


“Pat dû avoir faim. « Vous êtes füchés 

contre moi ? Vous me =?» 
*« Je'n'humanise pas les bêtes parce 

que c'est une offense. Il faut respecter en 


lise », écrit-elle dans Agua vire. Ce 
regard d’une grande donceur, d’une 
grande douleur, de Clarice Lrspector 
Sur toutes ces bestioles immigrée: 

sa maison nous renvoie à l'angoisse 
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- l'auteur que l’on retrouve. dans ses 


autres livres (2), sa pe son 


᾿ς (ἢ) Vidlun Quésfing (1887-1945). Chef du gon- 
veraement l'eccupalion du pays 
par les Alicmands. Exécuté à la Libération. Son 


Voyager selon Conrad Ὁ) 


Suite de la page 9 

Depuis quelques années, je 
relève cependant comme de Îa 
gène dans le récit de leurs 
exploits, alors que, voilà encore 
trente-cinq ans, leurs devanciers, 
dont l'armement était beaucoup 
moins perfectionné, exultaient 
franchement en nous relatant 
leurs impressionnants tableaux 
de chasse, La franchise est une 
vertu que j'affectionne. Et je 
tiendrais en plus haute estime 
l'attitude d'esprit qui désormais 
prévaut si j'étais assuré de son 
absolue sincérité. De nombreux 
règlements imposent aujourd'hui 
des restrictions à la tuerie des 
animaux sauvages. Mais si l'on 
songe que rien n'est plus facile 
que de ne pas tirer sur une anti- 
lope, on en vient à douter quek- 
que peu de la parfaite bonne foi 
de ces gens qui pour le seul 
amour du sport parcourent des 
müliers de kilomètres sur de 
mornes vapeurs et de primitifs 
tortillards sans confort. D'autre 
part, je conçois qu'un sportif qui 
invariablement iouperait l'anti- 
lope qu'il a dans sa ligne de mire 
n'aurait rien de bien passionnant 
à nous conter. 

L'univers des hommes qui 
avaient exploré, découvert, de 
ces héros de mon enfance, s'est 
réduit à presque rien au cours du 
dix-acuvième siècle. Certains 
sont les auteurs de nos grands 
classiques du voyage, mais les 
années qui passent Jamais 
n'émousseront l'admiration que 
je porte à l'esprit désintéressé, à 
la quasi-férveur avec lesquels ces 
hommes ont mené leur tâche, en 
solitaires ou flanqués de quel- 
ques mordus comme eux, εἴ per- 
sévéré durant des jours et des 
jours, la mort aux trousses, en 
gardant l'esprit serein et le cœur 
résolu. 


Et les aventuriers ? Ceux 
qu'on retrouve en divers lieux 
bien connus, mais qu'on sur- 
prend aussi — souvent dépenail- 
lés. abattus, parfois bâves, mais 
exaltés par l'aventure = dans les 
coins les plus inattendus, [8 
bouche toute pleine de récits 
tantôt d'une totale platitude, 
tantôt d'un comique sous lequel 
percent les larmes, entrecoupes 


çà et [ἃ d'une histoire qui vous 
glacerait les sangs si vous étiez 
de ceux qui ne savent pas SOurire 
au moment opportun. Ceux-là, 
j'en ferais volontiers les mem- 
bres d’une tribu d’intouchables, 
si ce mot-là ne frisait l'injure. 
Rien d'injurieux cependant 
quand il s’agit de gens capables 
de se lancer dans l'aventure avec 
rien dans les maius et bien peu 
dans les poches (...). 

Après cette énumération des 
différentes catégories d'hommes 
qui circulent à la surface de la 
terre, j'en arrive à présent aux 
authentiques voyageurs, à Ceux 
qui ont écrit des livres et furent 
les devanciers de nos voyageurs 


Marco Polo 
le ples grand 


Parmi tous ces hommes qui 
ont dédié jeurs relations de 
voyage à nn pape οὐ un empe- 
reur, un personnage se dresse de 
toute sa stature : Marco Polo. 
Ses talents de méticuleux narra- 
teur, sa crédulité teintée de cir- 
conspection, le regard qu'ii porte 
sur les fastes dénotent davantage 
chez lui des dispositions d’histo- 
rien qu’un tempérament de 
voyageur. If n'en ἃ pas moins 
apporté aux lecteurs de son ép0- 
que ce qu'ils attendaient : des 
faits historiques dans une atmo- 
sphère d’exotisme et de somp- 
tuosité. Mais [a saison de ces 
livres de voyage est révolue sur 
cette terre harnachée de fils élec- 
triques, et dont l'atmosphère est 
désormais agitée par les ondes 
qui se propagent dans l'éther, 
éclairée par le soleil du ving- 
tième siècle, sous lequel n'existe 
plus rien de neuf, et où désor- 
mais bien peu de chose peut être 
qualifié d'obscur. 

Révoiu le temps des « Voyages 
vers, où à travers ». en plusieurs 
tomes, des « Relations de ci on 
ça» (qui pourtant ne man- 
quaient ni de charme ni de 
talent). Révolu le temps des 
expéditions héroïques, sauf à 
prendre ce terme dans F'accep. 
tion que lui donnent les journa- 
listes, pour qui l'héroïsme, 
comme toute chose sur terre, 


devient aussi banal, à défaut 
d'être aussi nourrissant, que 
notre palu quotidien. 

11 restera toujours une dame 
où un monsieur du meilleur 
monde pour se lancer à grand 
tapage ἃ la découverte d'une per- 
celle de territoire -- celle-ci n'et- 
elle qu'une dizaine de kilomètres 
carrés de surface — en tout point 
identique à la contrée environ- 
pante d'ores et déjà explorée ; où 
pour aller recueillir les déciara- 
tions de quelque nouveau poten- 
tat, pâle réplique observée, 
comme dans un miroir terni, 
d’un chef à: poigne dont l'exis- 
tence nous est rapportée dans 
des livres datant de plusieurs siè- 
cles : on pour s'émerveiller d’un 
poisson redoutable, de féroces 
coutumes déjà décrites, sans 
complaisants tours de plume ni 
recherche de sensationnel, dans 
des « Relations » d'un autre äge. 
Mais un tel jeu perd de son 
intérêt, et à brève échéance il 
faudra bien qu'il cesse, puisqu'il 
ne restera bientôt plus au cœur 
de l’Afrique centraie le moindre 
bout de promenade qui n'ait été 
scruté par quelque individu plus 
ou moins engagé à cet effet... 

Au fur et à mesure que les 
mystères de notre planète se sont 
dissipés, notre curiosité a changé 
de registre, s’est faite plus sab- 
τς. Ce voyageur moderne que 
on voit allongé sur la véranda 
d'un gite d'étape, ce voyageur 
qui vient d'assister à quelque 
cérémonie célébrée en grande 
pompe dans l'éclat des trom- 
pettes, au milieu d'une foule 
parée de chatoyantes couleurs, 
on décèle chez lui, fartement, 
queique chose qui ressemble à de 
la boane volonté, mais yolon- 
tiers détachée, nuançée, au souci 
de se détourner (ainsi qu'il le Fait 
observer lui-même) des vaines 
spéculations sur l'avenir des 
uations. Et cela, non pas avec 
l'état d'esprit d'un homme d'Etat 
en quête de vérité politique, 
mais avec la consciente dubita- 
tive d'un voyageur de noire 
temps qui, au seuil même de 
l'Asie, s'est interrogé sur l’uitime 
vérité des voyages (=). 

Joseph Conrad 
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Quel sens y a-t-l à écrire dans 
un pays qui souffre 


de cette 


ma femiite meurent de faim, 
mais, moi, j'écris. 

Nguyen Huy Thiep, né à Hanoï 
ἢν a quarante ans, ἃ fait son 
apparition dans la lüittératura 
viememienne en 1987 pour être 
aussitôt sacré clinicien de ia 
détresse. 53 ἢ 


Un général à la retraite, fut sur- 
vie d'une trentaine d'autres 


manteau, Nouyen Huy Thiep a 
renoncé à l'enssignement, et, 
j écrire, ἢ exerce 


Les affamés Ὁ 
de Nguyen Huy 


de fernire ὃ de frustration. Le: désir 


ms 


ἊΝ GÉNÉRAL quotidiens. dans: la fang6,  se-nourrit d'in- 
A LA RETRAITE Nguyen Huy Thiep joue sur le. dignité, Ἢ 80 révèle aussi, à 55 
de Nguyen Huy Thiep. registre du cru et de. la cruauté : manière, un .mangeur-de fotus : 
Traduit du vietnamien ἢ se penche sur la fourmifière il. veut” s'assure l'immortalté 
par Kim Lefèvre. vietnamienne, ce peuple = sans. aux dépens de sa descendance 
Avarni-propas de Bach Thai cesse on quête de nourriture (les enfants Sont tués avant Ia 
Quoc. . alors qu'il π΄ ἴγοινθ᾽ si peù 3. naissance, οἵ, 8:8 restent en 
Editions de l'Aube, 163 ν.. Cette hantise dela faim est fa ‘vie, ils sont atteints da maladie 
80F. ᾿ . grande pourvoyeuse des quatre mentale), ét de son ascendance 

nouveles du recueil. Îles nouvelles de Nguyen Huy 


Thiep évoquent de manière 
obsédante l'image du père 
qu'on envoie à le-rnôrt et de la 


Commant avoir l'indécence da soùs mau- Dre k 

se consacrer ἃ la littérature vais visage : celui de l'avorte- ten Re 
quand on appartient à ment, de ls mutilation, dela ἂν Prends ὦ 

ur peuple qui crie sa famine prostitution et des- maladies € Ξ 

morale, intellectuelle, sexuelle οἰ vénériennes. ine morale, ce que ἢ peux » | 

qui, pourtant, ἃ sacrifié sa faim ensuite. Nguyen. Huy. Thisp | 

de fiberté à l'appel du ventre ?  décrit-des en apparence, {9 Seul Mayen de racheter 

L'œuvre de Nguyen Huy Thiep ordinaires, mais qui dissimulent 216 Ignomimie, cette malédic- 


lhomme ν. Une "qui 
dit l'aspiration. d'un. peupterà 


Huy: tr 5. corne à faut » (1. “.-. 
‘un Nguyen Huy Thiep. décrit ..| 


Quatre de ses nouvelles, tra- “- L esprit et tout juste 
sent aujourd'hui en français ἤντθ ce de l'horreur : rh péux : pour le reste, 
sous le titre ‘Un général à la la chien est mangeur de fotus, comme si je n'avais rien 
retraite. En prenant le pouls de . est mangeur dé Chien, . 3° ᾿ πον 
fa société viatnaniienne attsinte ἢ αεἰ donc mengeur Ho ; Linda Le 
de nécrose, Nguyen Huy Thiep Mais’ l'écrivain Jui-mëme FSC 
met à nu le violence d'un n'échappo pas à-cotte 


(1) C'est ἰς titre d'un film réalisé |: 
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COMMUNICATION 


Télévision haute définition 


Européens et Japonais renvoient 
leur confrontation à plus tard 


La confrontation entre Euro- 
péens et Japonais sur la télévi- 
sion à haute définition (TVHD) a 
fait place, mercredi 23 mai, à la 
collaboration lors de la réunion 
plénière du CCIR, l'organe inter- 
national chargé de définir les 
normes de radiodiffusion, consa- 
crée à ce dossier. 


. Les experts du CCIR {Comité 
consultatif international des radio- 
communications) ont adopté à 
l'unanimité cinq « recommanda- 
tions » mineures certes, mais éta- 
blissant pour la première lois des 
règles communes cn matière de 
production. La principale de ces 
recommandations définit vingt- 
trois des trentc-quatrc paramètres 
jugés nécessaires pour l’établisse- 
ment d’une norme commune pour 
cs studios de télévision. Un 
accord a ainsi été possible sur des 
questions comme k rendu des cou- 
leurs ou le format de l'image. Mais 
dés problèmes essenticls comme le 
nombre d'images par seconde οἱ Je 
rombre de lignes de l'écran figu- 
rent parmi les points cncorc en 
Suspens. 

Le président de la commission 
spécialisée du CCIR, le Sovictique 


Mark Krivochecv. s’est félicité de 
cette décision « Aisturique 5, en 
rappelant que la dernière réunion 
plénière du CCIR, il y a quatre ans 
ἃ Dubrovnik (Yougoslavie), avait 
donné lieu à des affrontements très 
durs entre Japonais et Européens. 
Les constructeurs nippons avaicnt 
alors tenté de faire passer en force 
leur propre système comme norme 
internationale. Les Européens 
avaient demandé au CCIR de dif- 
férer sa décision, estimant être en 
mesure de présenter un système 
concurrent qui ne condamnerait 
pas - comme c'est Ie cas avec le 
système japonais -- les matéricis 
cxistants au rcbut. 

« À Dubrovnik, on a essayé de 
nous imposer une norme ei cela n'a 
pas marché », a commenté M. Ber- 
nard Pauchon, un responsable de 
TDF, qui présidait la délégation 
française. « Nous avons prouvé 
notre capacité de résistance. 8.1.1} 
estimé. Mais on ne peut pas fabri- 
{μὲν des équipements de iélévision 
sur {a base de ce qui a été atteint 
mercredi. » À Düsseldorf, les Euro- 
péens ont donc moins obtenu une 
victoire qu'un report des véritables 
problèmes de fond. Un délai de 
grâce dont les Américains étaient 
aussi demandeurs, faute d'avoir 
fait leur propre choix 


Quatre candidats 
pour une septième chaîne hertzienne 


Quatre candidats ont répondu 
dans les délais à l'appel lancé 
en février dernier par t CSA pour 
l'attribution de fréquences de Lélé- 
vision cryptée couvrant Paris et sa 
région. Deux de ces projets visent 
ua public similaire, les enfants et 
les familles. L'un, Canal Enfants, 
est soutenu par les trois grands 
cab eurs et Canal Plus, et a 
fait de l'obtention de fréquences 
hertziennes une condition de sa 
diffusion sur le satellite TDF1 (Le 
Monde du ?3 mai). L'autre, Télé- 
Pousse, émane de la société 
RCL-TV et regroupe autour de 
TF4 (15 %). la presse quotidienne 
régionale (25 %), Tapie Finance 
(12,5 40). des banques régionales 
(Crédit agricole du Sud-Est et Ban- 
que populaire du Nord) et les Edi- 
tions mondiales. Derrière ces deux 
candidatures, on retrouve donc 
l'affrontement entre les deux poids 
lourds de l'audiovisuel français, 
TFi et Canal Plus, qui avait 
tourné à l'avantage du dernier lors 
de l'attribution des canaux de 
TDF 1. 

Mème si l'appel à candidatures 
semble avoir été taillé sur mesure 


pour Canal Enfants, deux autres 
projets sont sur les rangs. Il s'agit 
d'abord de Sports 2/3, chaîne spor- 
tive préparée pour le satellite 
ΤΌΕΙ par le groupe Chargeurs, 
Antenne 2 ct FR3, qui πὲ pouvait 
renoncer avant d'avoir tenté d'ob- 
tenir des fréquences terrestres -- 
même si elle ne nourrit pas d'illu- 
sions excessives (ὁ Monde du 
13 avril Quant au projet ΤΥ 
1992, préparé notamment par le 
publicitaire Jean-François Minne, 
il joue sur un autre registre, celui 
des services. avec une chaîne de 
formation essionnelle et de vie 
pratique. L'appel à candidatures 
sur la région parisienne est suivi 
d’un autre appel concernant vingt- 
deux vilies de province, qui sera 
clos le 20 juin. De la décision du 
CSA, attendue pour le début juil- 
let, dépendra donc la naissance 
d'un septième réseau hertzien tou- 
chant environ 4,5 millions de 
foyers. Si sa candidature est retc- 
nue, Canal Enfants espère débuter 
ses programmes avant Noël, 
période favorable pour les abonnc- 
ments. 


no M. Jan Nouwen à la tête de la 
Fédération internationale des édi- 
teurs de journaux. Le Néerlandais 
Jan Nouwen a été élu, mercredi 
23 mai, président de la Fédération 
internationale des éditeurs de jour- 
naux (FLEJ), lors du 43: Congrès 
de cet organisme à Copenhague, 
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M. Nouwen, directeur du journal 
Haagsche Courant à La Haye suc- 
cède à ce poste à lIralien Giovanni 
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cott Low, a été nommé secrétaire 
général de l'organisation. - {4FP.) 
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ÉCONOMIE 


Les nouvelles mesures économiques discutées jeudi au Parlement 
Le gouvernement soviétique souhaite 


23 mai, le projet de réformes 
cuté jeudi et vendredi au Parte- 
ment. Pourtant, d'après les élé- 
ments connus de ce projet, une 
grande prudence manifeste dens 
la transition vers le marché, et le 
gouvernement a exprimé son 
désir de « consulter la popula- 
tion ». 

Après avoir retardé pendant plu- 
seurs mois l'annonce du me 
de mesures radicalcs destiné ἃ tenter 
de remettre à flot l'économie soviéti 
que, le gouvernement de l'URSS 
annonce sa volonté de soumettre ses 
projets ἃ [opase Lane « Le 

est d'ac 4 
gouvernement ee orga- 


23 mai 


Abalkine écrivait pourtant en mars, 
dans un memorandum récemment 
publié par Radio Liberté, que la situa- 
tion était tellement critique que les 
réformes prévues pour 1992-1993 
devaient absolument être introduites 
cette année. La consultation électo- 
rale, qui serait la première de ce type 
jamais organisée en URSS, devrait 
donc intervenir au plus tôt. Mais 
aucun détail relatif à la date n'a pour 
l'imstant été communiqué. 

Agrès plusieurs réunions rendues 
iafructueuses par les ar 


un 
aune dconomie de marché 


4 Un accord comme ça, on en 
fait un dans sa vie ! » M. Loïk Le 
Floch-Prigent, solennel, un peu 
trop grave, est manifestement 
très ému, ce mercredi 23 mai. A 
peine rentré de Moscou, 18 jeune 
POG d'Elf a, le matin méme, 
signé avec le gouvernement 
soviétique la premier contrat 
d'exploitation pétrolière chssique 
jemsis conciu entre l'URSS at une 
compagnie occidentale (6 Monde 
du 24 mai. 

Qualifié α΄ = historique » par le 
vice-premier ministre sovigtique, 
M. Lev Voronine, avec lequel Elf 
a signé, cet accord constitue de 
fait un vrai succès pour le groupe 
français, désormais assuré d'un 
accès privilégié aux énormes 


temps qu'un tournant Majeur de 
le politique menée par l'URSS 
dans ses rapports avec l'Occi- 
dent. 

D'ici quelques mois, des géolo- 
gues français silonneront ls zone 
de près de 40 000 kilomètres 
carrés ouverte à l'exploration 
entre la mer Caspienne et Volgo- 
grad. Ce sera la première fois que 
des techniciens étrangers seront 
autorisés à prospecter diracts- 
ment Sur un temitoire Où, jus- 
qu'ici, [68 réserves pétrolières 
etaient considérées comme 
secret d'Etat. 


réserves soviétiques, en même " 


comirôlée ». La peur exprimée par une 
farge fraction de la classe politique de 


Résukat : on parle maintenant, à 
Moscou, d'accorder des compensa- 
tions sociales avant même d'amorcer 
le passage au marché. Au cours de La 
conférence de presse qu'ils ont don- 
née mercredi 23 mai, les responsables 
économiques ont assuré que les 
réformes auraient pour conséquence 
une baisse de 5 % à 6 % du niveau de 
vie et mettraient dix millions de per- 
sonnes au M ἢ (le nombre des 
sans- emploi est déjà officiellement 
estimé à 2 millions) Selon M. louri 
Maslioukov, le directeur du comité 
d'Etat au plan, l'Union soviétique 

jairemen£, 


etre 
Cependant, même dans ce domaine, 
les bles économiques font 
pos d'une grande prudence. 
edoutant l'opposition de la popula- 
tion - les alimentaires re 
sentent 50 % du budget soviétique 
- ils ont immédiatement 


d'allocations. Plusieurs responsab 
n’avaient pourtant pas caché au cours 
des dernières semaines que, pour que 
l'assainissement de l'économie soit 


Elf en URSS, un accord historique 


S'ils découvrent des hydrocar- 
bures, ce qui est probable, la 
zone étant jugée « promat- 
teuse », les pétroliers français 
auront la responsabilité de les 
extraire, et partageront in fine ls 
production avec des partenaires 
soviétiques dont on ne sait pas 
encore s'ils resteront les deux 
ministères jusqu'ici chargés de 
l'ensemble des opérations 
{pétrole et géologie) ou une nou- 
velle compagnie nationale éven- 
tellement créée sur le modèle de 
la POVSA (Venezuela) οὐ de ta 
KPC Kowent}. 

H s'agit d'une vraie « révolu- 
tion » dans la politique économi- 
que et pétrolière d'un pays à qui 
ΕΠ, assure M. Le Floch-Prigent, a 


Saïent les profits de part et d'au- 
. Cette révaiution en 


« le premier pas d'une collabors- 
tion à vingt ans, trente ans, voire 
sans fin » entre le groupe français 
et l'Union soviétique. 


À Villefranche-sur-Saône 


‘ devises 


réel, ces compensations devraient être 
limitées au strict minimum. 

Le problème reste de savoir si 
l'augmentation des prix - une fois 
acceptée par k Parlement — va réussir 


NON SEULEMENT 
γΑ κέν À ALUETER 
ΜΔ ΓΟ] DEUX 
foi) PLUS CHER 


tions en profondeur de 15 structure 
économique du pays. En Pologne, 
cette politique semble avoir été 
menée, au moins dans un premier 
temps, avec succès, Maïs l'agriculture 
y est, contrairement à l'URSS, large- 
ment le fan de la proprieté privée. 


ture vaut non seulement pour Elf 
maïs aussi pour nombre d'entre- 
prises françaises qui, dens le si- 
lage du groupe pétrolier ou grâce 
aux possibilités de compensa- 
tions ainsi ouvertes pourront 
s'engager en URSS en étant 
assurées d'un paiement en 


Reste à savoir si cet accord 
constitue du point de vue des 
soviétiques un premier pas vers 
la négociation d'autres contrats 
du même type avec d'autres 
compagnies occidentales. Ou 91 
restera, au contraire, Une expé- 
rience unique justifiée d’une part 
par le besoin d'accroître au plus 
vite fa production de pétrole et, 
d'autre part, par le caractère 
semi-public d'Eif. Une fois n'est 
pas coutume, le statut de la com- 
pagnie a représenté à l'évidence 
un atout. « Js pense qu'ils — les 

ét} “- sont rassurés par 
J'oxisrence en France de [8 
société d'économie mixte et la 
participation de l'Etat su capital 
des entreprises 3, a souligné 
M. Le Floch-Prigent. Quelles 
qu'en soient les raisons, force est 
de constater que — pour la pre- 
mière fois, — l'URSS n'a pas 
hésité à accepter les règles du 
secteur pétroñer, le plus capitalls- 
tique. le plus concurrentiel du 
monde 


!VÉRONIQUE MAURUS 


Le tribunal condamne lourdement 
la chaptalisation du beaujolais 


LYON 
de notra bureau régional 


Neuf semaines après le procès 
qui avait mis à jour des pratiques 
de chaptalisation excessive du 
beaujolais (ἰδ Monde du 31 mars), 
le tribunal correctionnel de Ville- 
frauche-sur-Saônc {Rhônc}) à rendu 
son verdict : tous les protagonistes 
de cette filière, marchands de 
sucre, viticulteurs et négociants en 
vin, ont été condamnés à des 
amendes et certains à des peines de 
prison avoc sursis. 


Ainsi M. Jean-Louis Quinson, 
négociant ἃ Fleurie, qui comparais- 
sait pour ka troisième fois devant un 
tribunal pour usurpation d’appella- 
tion d'origine ct coupage de vins, a 
été condamné à la ptine la plus 
Jourde : six mois de prison avec sur- 
sis ct 100 000 F d'amende, TL devra 
aussi verser 20 000 F de dommages 
et intérêts à l'institut national des 
appellations d'origine (INAO), qui 
s'étair porté partie civile. 

Le président de la cave coopérs- 
tive de Fleuric, M. François Cha- 
bert, qui était accusé d’avoir sur- 
chaptalisé sa récolte de 1986, a été 


condamné à 80 000 F d'amende, à 
la publication du jugement et à 
26 000 F aux dépens. Les magistrats 
ont condamné à des peines com- 
prises catre 5 000 F εἰ 15 000 F es 
hui: marchands qui avaient vendy 
plusieurs milliers de tonnes de 
sucre. Enfin. parmi les cinq viticul- 
teurs impliqués dans ces pratiques, 
MM. André ct Maxens Besson se 
sont vu infliger trois mois de prison 
avec sursis ct 15 000 F d'amende 
chacun. Els devront aussi verser 
20 000 F à l'INAO. 


B. €. 


er un référendum sur la réforme 
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mauvaises conditions 


de 
pro- 
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Japan Airlines mme : 
cinquante-quatre Boeing-747 


Les années 1988 ct surtout 1989 
avaient été marquées par des 
achats d'avions par centaines 
d'unités. Mais, désormais, toutes 
les grandes compagnies semblaient 
avoir achevé 16 renouvellement de 
leur flotte, d'autant que la moindre 
croissance du trafic rend, aujour- 
d'hui, les transporteurs moins 
gourmands. Japan Airlines vient 
de renouer avec la pratique des 
grands contrats en passant une 
commande ferme de 20 Bocing- 
747-400 et cn prenant 34 options 
sur ce quadriréacteur très long- 
courrier. Le montant de R transac- 
tion s'élèverait à 8,5 milliards de 
dollars (48 milliards de francs). 

Π ne s'agit pas pour autant, 
comyme on le dit, de la plus impor- 
Lante commande de l'histoire de 
l'aéronautique civile. Celle-ci a été 
passée, le 18 avril 1989, par le 
loueur irlandais d'avions Guinness 
Peat Aviation (GPA), qui a acheté, 
ce jour-là, 308 apparcils 


(182 Boeing, 72 McDonnell Dou- 
glas et 54 Airbus) pour la somme 
de 17 milliards de dollars... 
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D'après une estimation provisoire du ministère du travail 


84 000 emplois ont été créés 
en France au premier trimestre 


Présentant, mercredi 23 mai 
en conseil des ministres une 
communication sur l'emploi, 
M. Jean-Pierre Soisson, mini 
du travail, a mdiqué que, selon 
les premières estimations, le 
nombre des demandeurs d'em- 
ploi aurait diminué de 22 900 
avril, Avec 2 481 300 


inscrites à l'ANPE, la baisse du - : 


chômage serait de 0,9 % sur un 
mois et de 2,3 % sur un an, ce 
chiffre étant, selon le ministre, 
l'un des quatre meilleurs 


« depuis mars 1988 s. 


Le mouvement de création d'em- 
plois sc confirme. Les effectifs 
salariés auraient augmenté de 
0,6 % au premier trimestre, d’après 
des estimations provisoires, Corrcs- 
pondant à 84 000 postes suppié- 
mentaires. Ces résultats ne modi- 
fient ca rien les tendances qui sont 
à l'œuvre depuis des mois ct dont 
le bilan 1989 témoigne. . 

La création d'emploi s'est encore 
amplifiée l'an dernier. Selon lIn- 
sec, 233 000 emplois salariés sup- 
plémentaires (+ 1,7 %) ont été 
créés en 1989. L’Unçodic annonce 
pour sa part 435 000 cotisants sup- 


plémentaires (+ 3,3 %) au régime 
. d'assura age Progressive- . 
ment, tous les secteurs de l'iidus- 


trie, sauf les biens de consomma- 
tion, ont rcpris leurs embauches. 
D'abord porté, à. partir de 
1986-1987, par lc recours massif 
aux emplois précaires, le mouve- 
ment ἃ semblé s'assainir. Majori- 


les embauches nouvelles 
ont été isées avec des contrats 
de travail à durée déterminée, soit ἢ 


directement, soit après une longoc 
riode d'essai. Ainsi, il y ἃ δὰ 
44 000 emplois salariés stables 
supplémentaires οἵ 11 000 emplois 
précaires de moins. τ΄ "" 
Toutes les formes de travail pré- 
caire ont reculé ou ralenti leur pro- 
gression, les stages (intérim, 
contrats à duréc déterminés, . 


. TUC...). À fin 1989, les emplois 
lués 


res étaient à un mil- 


lion, dont 850 000 dans les scc- - 


teurs marchands non agricoles, 
représentant 6 % des ifs con- 
tre 3,8 % on 1985. ᾿ 


Malgré son ampleur, la reprise 


de l'emploi n'est parvenue à ΄᾿ή 
résorber le Eden la même 
proportion. La relance s profité à “᾿ς 


EN BREF 


π Fin de la grève des cheminots de 
Chambéry. - Les mécaniciens des 
dépôts SNCF de Chambéry 
(Savoie), Ambérieu (Aïinj et Annc- 
masse (Haute-Savoic} ont voté, le 
23 maiï, la reprise du travail en 
précisant qu'ils se tenaient prêts à 


tion d'allonger 
ques ils conduisent les trains (Le . 
Monde du 24 mai}. Dépuis dix 
jours, le trafic ferroviaire régional. 
ct ie trafic à destination de l'Italic 
étaicnt perturbés par cette grève 
soutenue per ia CGT et la CFDT. 
qui dénoncent la rédaction des 
effectifs de conducteurs intervenue - 
depuis quatre ans. -- (AE P.) 


président 
sante Fédération syndicale ouest- . 
allemande DGB (Deutscher 
Gewerkschaftsbund) à un nouveau 
président, M. 


ans, président du syndicat. des: 
minçurs IG Bergbau, a été élu mer- 
credi 23 mai président du DGB, 
réuni en congrès à Hambourg. Ii 


est le huitième président du DGB, 


qui regroupe 16 syndicats de : 
ἃ οἱ le deuxième président 
venu du syndicat des mineurs, 

5 Ha Vetter, qui avait 
présidé le DGB pendant troize ans 
cutre 1969 et 1972, 1j a été élu 
avec 64 % des voix des 520 délé- 
pués réunis en congrès. "| 


a Signature de l'acéord Rensali. | 


DAF. — La régie Renault. a. 
annoncé mercredi 23 mai, la signa- 
ture de l'accord de coopération 
qu'elle a conclu.en octobre dernier 
avec le constructeur néerlandais 
DAF. Cet accord prévoit le déve. 
loppement conjoint d'une nouvelle 
gamme de petits véhicules utili- 
taires. Les deux firmes vont inves- 
tir en commun environ 3 milliards 
de francs dans uné société à 50/50, 
Van Technology, créée pour l’'acca- 
sion et implantée en Graade-Bre- 
tagne. La production de ces vêhi- 
cules de 2,5 à 4,2 tonnes, dont le 
premier modèle devrait sortir 88 
iniliou des années 90, scra assurée 
By ei pas DAF à Birmingrant 
‘Batilly οἱ par irmi 
(AFF) ὃ . 


| [volume de chômage se dégo 


Heïinz-Werner. : 
Meyer. M. Meyer, cinquante-sept : 


Footsie perdait 1, venan 
(ant ci πνοαὶ ἃ 


ceux qui étaient déjà en poste, par- 
fois σα situation re, et à tous 
ceux qui 5€ entaient sur ic 
marché du travail, soit pour la pre- 
mière fois, soit y revenaient, Les 
Ϊ qui ont allongé la durée de 
urs études en ont profité. Éeur 
taux de Ὁ a baissé (17,5 %), 
Les femmes ct us D pc en ont 
également bénéficié, dans- unc 
moindre mesure LOUTCIOIS. 
Si les inscriptions à l'ANPE ont 
diminué de 2,1 % en 1989, signe 
évident d'une amélioration, [65 sor- 
tics ont elles aussi décru de 1,1 %, 
l'effet positif dés reprises d’un 
emploi étant malheureusement 
compensé par la baisse brutale des 
jorientations en stage (- 15,4 %)}. 
Tout prouve que, le marché deve- 
inant très if, les chômeurs ont 
\paradoxalement moins de chances 
ide retrouver une activi 


Aggraration du chémage - 
À Labs dt 


Du coup, non seulement μα 
n 
lentement (— 2,1 %, soit 54 200), 
mais le chômage de longue durée 
s'aggrave. L’ancienueté moyenne 
des inscriptions s'est allongée de 
13 jours en ur an pour atteindre 
les 364 jours . Depuis trois ans, la 
part de ceux qui sont sur les listes 
depuis plus d'un'an demeure supé- 
rieure à 30 %. Plus préoccupant 
encore, la proportion de ceux qui 
totalisent trois ans de chômage 
g'élevait ἃ 7,5 % à fin 1989, contre 
5,8 % en 1986. Les étrangers repré- 
sentent 12,5 % des chômenrs et 
subissent plus que d’autres le rejet 
daus l'inactivité _ - 

Au même moment, ainsi que ἰδ 
souligne l'INSEE le- traitement 
social οὐ « Les effets de la politique 
de l'emploi ne jouent plus qu'un 
rôle percé ». En 1989, les 
-actions pour les je n’ont inter- 
resé que 620.000 personnes contre 
300 000, sous Le coup de l’effon- 
drement- des TUC: et. des 'SIVP, 


. notamment. ‘ Les différentes 


mesures se. sont. usées, -si l'on 
excepte la dispense de recherche 
d'emploi, pour les plus ägés, et le 
développement du RMI 
(300 ménages concernés). ἡ 
AC ALAIN LEBAUBE 


FINANCES 
οὖς TOKYO, κω ἢ 
… - Hausse de 0,4% 


La Boursè de ‘Tokyo a terminé en 
hausse jeudi ke Nikkei gagnant 
0.4% soit 135.24 yens par rapport 
"ὦ la clture de la veille pour termi- 
ner à 32311.75 yens. Le dollar a 
également progressé en s'appré- 
cigat de 0.08 γοας jeudi à ‘Tokyo à 
151.43 yons contre 151,35 ÿens 
| δ à ᾿ μι 
.  NEW-YORK, 3 υα À 
Nouveau record 
Wal Streat s'ast rassaisi dans les 
demiere échanges mercredi, après 
avoir enregistré une baisse pen- 
dant una grande pertie da la 
séances en raison -de 8. volatilité 
des taux d'intérêt. L'indice Dow 
. Jones des valeurs industrielles a 
. perdu jusqu'à 15 points pendent 
plusieurs. heures. Finalement ta 
journée s'est achevée Sur un nou 
veau record (2.856,26 points) 


légèrement dépassé celui des 
baisses: 753 contre 736; 514 
titres étant ἥ 


: à Le déficit com- 
wmercial est tombé de 2,09 mit. 
liards de livres (198 milliards de 
᾿ en-murs ἃ 1,78 milliard de 
livres en avril, mais cetté améliors. 
tion a déçu es économistes de la 
ἼΘΙ, qui tablaient sur un chiffre 
de 1,5 milliard de livres. Le Stock 
Exchange a immédiatement 
‘exprimé sui déception cn transfor- 
_maar une progression de 21 poi 
mesurèc sur l'indice Fous de 
cent grandes valeurs en fin de 
matinée, en anc baisse de 23,9 
* points en fin d'après-midi, Le 
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ἃ Le blues d’une librairie de quartier 


VORDIE. 


« Je souhaite seulement que ma 
librairie ne devienne pas un Félix 
Potin, soupire-1-<lle, Trouvez-moi 
un couple de jeunes amoureux des 
livres et ent iastes et je m'en 
vais sur mon petit vélo. » 

ARIANE CHEMIN 


DÉJEUNERS nve saucne 


43-25-2514 12h 39:14 h 30, 20 h-24 b. Ouvert le same, Του ité-prix, dont le 


On fe rapport 
craoa des libraires de France (ALIFRA) 
en écrivant à son siège proie 28. 
avenue Henri-Barbusse, Asnières. 


43264491 SPÉCIALITÉS INDIENNES. « De tons les indicus, chui est de très loin le 


YUGARAJ 
14, rue Dauphins (6*} 


s'exprimer sur le sujet, En 
1982, au terme de la prési- 
dence danoise du conseil des 
ministres, à s'enhardit à rece- 
voir les ambassadeurs des 
Douze, très impressionnés par 
les installations de l'école, le 
niveau des enseignements θὲ 
l'élévation de leur 

Dire que l'impression pro- 
duite par sa prise dé position 


effort. 
affaibli de la confrontation, il 
ménage ses concurrents au 
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développent des criiques de 
moins en moins argumentées. 
La politique de Georg Pouisen 
est au demeurant moins inno- 
cente qu'on ne Île croit, S'il 
déclare que le rôle d'un sync- 
cat ne 96 réduit pas à solliciter 
des hausses de salaire, c'est 
parce qu'il lui faut Se battre 
pour te diminution du de 
travail et l'amélioration des 
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{1} Nè d'une scission du Parti 
communiste danois en 1958. 
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GABON : après la mort suspecte d’un opposant 
Un couvre-feu est décrété 


pour faire face à la reprise de l’agitation 


Un couvre-feu a été décrété, 
mercredi 23 mai, sur l'ensemble 
du territoire gabonaïs, durant la 
nuit, aprés des incidents provo- 
qués par l'annonce de la mort 
suspecte d'un responsable de 
l'opposition. Pendant plus d'une 
demi-journée, le consul général 
de France à Port Gentil, M. Jean 
Duffau, 8 été séquestré par des 

manifestants qui voulaient mar- 
quer leur opposition au régime 
du président Omar Bongo. L'ar- 
mée a été chargée du maintien 
de l'ordre. Un appel à la grève 
générale a été lancé pour le 
jeudi 24 mai, 

Ces mesures ont été prises en Σὰ 
son de « la lournure regrettable et 
dangereuse v prise par ies évène- 
ments, a souligné le ministre de l'ad- 
ne Ms so 

οι 1 a 
Qu'« une situation apr soit exploi- 
tée à des fins politiques ». La décou- 
verte, dans un hôtel de Libreville, 
dans la huit du mardi 22 au mercredi 
23 mai, du corps de M. Joseph Rend- 
jambe, secrétaire général du Parti 


gsbonaïis du progrès, est à l'origine 
des troubles. Selon les premiers élé- 
ments de l'enquête révélés par 
M. José Joseph Amiar-Nçanga, minis- 
tre de l'administration du territoire, 
Rendjambe aurait été attiré dans un 
par une jeune femme. 

Celle-ci, inscrite à l'hôtel sous 
l'identité de Jeanne Canonne, de 
nationalité ivoirienne, n’a pas été 
retrouvée. C’est dans sa chambre que 
le chauffeur de M. Rendjambe 8 
retrouvé le corps à l'aube. Des traces 
de piqures auraient été relevées sur 
son Ces informations sem- 
blent accréditer la thèse de l'assassinat 
politique, que les manifestants 
avaient immédiatement avancée. À 
Libreville, plusieurs centaines d'entre 
eux ont tenté de se rendre devant le 
palais présidentiel pour clamer leur 
cokëre Ils en ont été em mais 
ont réussi à incendier l'hôtel Dove, 
où avait été découvert ke corps. Un 
cinéma voisin a aussi été partielle- 
ment détruit par le fu. 

A Port-Gentil, capitale économique 
d'où était originaire Joseph Rend- 
jambe, les troubles ont été plus 
importants. Plusieurs bâtiments offt- 
cieis ont été totalement brûlés. Le 
consulat de France a été touché par 
les flammes. M. Duffau, consul géné- 


ral, Ὁ êté emmené mercredi en fin 
d'après-midi, Sans vi son 
témoins. Ses ravisseurs auraient 
demandé l'intervention de ia France 
pour obtenir le départ du président 
Omar maïs celte revendica- 
tion n’a pas été confirmée officielle- 
Le di is a finale- 


ment été libéré, di matin, 8 
annoncé le Quai d'Orsay. 

Pour rétablir l'ordre, le gouverne- 
ment gabonais ἃ donc décrété ie cou- 
vre-feu et ait appel à l'armée, dont la 
garde présidentielle, unité d'élite 
encadrée par des Francais contrac- 
tuels du gouvernement gabonais. Les 
ravisseurs de M. Duffau accusent le 


président Bongo d’être ä l'origine de 


α mort de M. Joseph Rendjambe, qui 
était par ailleurs un homme d'affaire 
connu à Libreville. 

Cette affaire intervient alors que la 
situation politique du Gabon tendait 
ἃ s’apaiser après l'adoption officiefle, 
lundi 21 mai, du muitipartisme et 
l'élection d'un nouveau secrétaire 
général de l'ex-parti unique, le Parti 


. démocratique gabonais (PDG). Un 


ancien ministre, M. Jean Adiahenot, 
a été choisi pour conduire le renou- 
veau du PDG et surtout préparer 
l'échéance électorale de septembre 
prochain. — (AFP) 


L'affaire de la suceession Canson 


M° Paul Lombard et M. Pierre Rosenberg 
bénéficient d’an non-lieu 


M. Benjamin Rajbaut, doyen 
des juges d'instruction de Tou- 
lon, chargé du dossier Canson, a 
rendu, le mercredi 23 mai, une 
ordonnance de non-lieu au profit 
de l'avocat marseillais Paul Lom- 
bard, de son ancienne coflabore- 
trice, δῆς Marie-France Pestei- 
Debord, et du directeur du 
département des peintures au 
Musée du Louvre, M. Pierre 
Rosenberg. Cette décision fait 
le parquet de Toulon, le 11 mai 
dernier (le Monde du 13 mail, 
qui allaient dans le même sens. 


MARSEILLE 
de notre correspondent régional 
Dans l'affaire de la succession 


Canson, le magistrat a retenu des 
charges suffisantes contre quatre 


inculpés dont Me Joëlie Pesnel, 
ancienne dame de compagnie de 
Me de Canson et personnage cen- 
tral de l'affaire. Au terme de son 
instruction, 1) a maintenu, contre 
M Pesnel, les inculpations de 
séquestration arbitraire, abus de 
confiance, faux et usage de faux en 
écritures privées et extorsion de 
Signatures. Με Boissonuet est pour- 
suivi pour complicité d'abus de 
confiance, faux et usage de faux et 
non assistance à personne à dan- 
ger. Me Alain Jourdan devra répon- 
dre de l'accusation de complicité 
d'extorsion de signatures, et, enfin, 
M. Dominique Laffarge, ami, 
chauffeur et garde du corps de 
Joëlle Pesnel, qui a bénéficié d'un 
nonblieu partiel, comparaîtra pour 
nOu-assistance à personne en dan- 
ger. 

C'est une instruction fleuve de 
près de deux ans que M. Benjamin 
Rajbault, successeur, depuis jan- 
vier 1989, de M. Pierre Bernard, a 
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de Marivaux, mis en scène par Jac- 
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u Cargo de Grenoble 


a 
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À l'occasion du Festival de la Ettéra- 


AFFAIRES 


s Le blues d'une fbraiñe de quar- 
der. @ La conversion européenne 
d'un syndicaliste danois 19 


Le saméro du « Monde » 
daté 24 mai 1990 
a été tiré à 377 589 exemplaires. 


1988, par Me jeanne Deschamps, 
sœur de M= Suzanne de Canson, 
qui jugeait suspect le décès de 
celle-ci, à l'âge de soixante-treize 
ans, au domicile de M Pesnel, le 
16 septembre 1986. L’enquète 
devait révéler que Mw Pesnel avait 
réservé les pires traitements à la 
vieille dame, propriétaire d'une 
collection de tableaux de maitres 
estimée à 300 millions de francs. 
M Pesnel, une ancienne tenan- 
cière de bar, s'était, d'autre part, 
proclamée héritière en fabriquant 
trois faux testaments avec diverses 
complicités dont celles d’un 
notaire de La Garde, près de Tou- 
lon, Me Alain Jourdan et d'un 2vo- 
cat toulonnais, Με Robert Boisson- 
net 


Les investigations approfondies 
et les confrontations successives 
entre inculpés n’ont pas permis 
d'établir la responsabilité pénale 
de Με Paul Lombard. L'avocat 
marseillais était intervenu, essen- 
tiellement, comme conseil de 
My Pesnel, pour faciliter la vente 
au Musée du Louvre, en novembre 
1985, au prix de 5 millions de 
francs, d'une toile de Murillo, ἐδ 
Gentilhomme sévillan. La question 
était de savoir si Me Lombard et sa 
coliaboratrice de l’époque, Ms Pes- 
tel-Debord, inculpés. respective- 
ment, en décembre 1988, de recel, 
complicité, usage de faux en écri- 
tures privées et complicité de vol 
et de faux, ainsi que M. berg, 
poursuivi, à la mêrne date, pour 
recel, avaient eu conscience On non 
de l’origine douteuse de Ja pro- 
priété de ce tableau. Lors d'une 
confrontation, en janvier 1989, 
Mr« Pesne} avait gravement mis en 
cause M: Lombard, auquel elle 
imputait le montage de toute l'opé- 
ration successorale qui fui avait 
permis de s'approprier les biens de 
Mr de Canson. Une note manus- 
crite, décrivant le mécanisme. 
complexe, de La succession et pou- 
vant étayer ces assertions avait été 
Saisie au cabinet de l'avocat mais 
clic avait été écartée du dossier 
d'instruction au nom du secret 
professionnel 

La transaction concernant le 
Murillo a été entourée, au demeu- 
rant, de Certaines bizarreries. Le 
Musée du Louvre ne s'était pas 
ému, notamment, d'acheter le 


tableau. en 1985, à Joëlle Pesnel.. 


qui affirmait en avoir hérité, en 
1979, de sa grand-mère, alors qu'il 
avail tenté d'acquérir la meme 
œuvre, en 1981, à Mw de Canson. 


GUY PORTE 


À nos lecteurs 


Des arrêts de travail parmi 
les caüres et employés 
du Monde ont entraîné, 
mercredi 23 mai, des 
perturbations dans la sortie du 
journs] daté du 24, Nous 
priens [65 lecteurs qui auront 
: été privés de leur quotidien de 
bien vouloir nous en excuser. 


Le congrès extraordinaire du 
Syndicat de la magistrature 
devait s'ouvrir le 24 mai pour 
quatre jours à Paris dans une 
ambiance très tendue, Eprouvé 
depuis plusieurs mois par des 
dissensions internes qui ont 
conduit à des démissions 
spectaculaires -- notamment 
celles du secrétaire général 
puis du président, -- le Syndi- 
cat de la magistrature est au 
bord de l'éclatement. 

Le magistrat est tout seul sur 
sa barque. Ss toque, qui porte 
un grand S comme Syndicat, est 
tombée à l'eau. On repêche ou 
on coule ἢ L'affiche du co 
extraordinaire du Syndicat de ia 
magistrature ést un bon résumé 
de la situation, et la magistrat 
paraît bien seul dans son petit 
batsau. Θ Ἢ se penche, # tombe, 
personne na kà tendra la main. 

C'est peu dire que le congrès 
extraordinaire, organisé au bout 
de longs mois de ion, res- 
semble à une session de rattra- 
page. Faute de réussir une syn- 
thèse ou l'élimination d'un cian 
par un autre, il ne restera pius 
grand-chose de ce qui fut pen- 
dant vingt ans l'aiguïllon de toute 
une génération de magistrats. 

La crisa s'était dessinée au 
dernier congrès (fe Monde du 5 
décembre 1989) : alors. le 
bureau sortant s'en prenaït à la 
politique du gouvernement 
Rocard, et particulièrement à 
celle de son rinistre de le jus- 


renoncements », une jeune 
garde avait commencé à distri- 
buer des coups de griffes. issus 
de ia base, ces jeunes juges, 
souvent 1out juste sortis de 
l'écois, trouvaient leurs un 
peu trop tièdes dans leurs criti- 
ques et trop proches du pouvoir. 


On a déjà entendu des 
concerts « pour la paix » ou 
« contre l'apartheid » voire au 
profit de la lutte contre le can- 
cer. Mais c'est la première fois, 


sauf erreur, que la musique rock 


était officiellement engagée 
« contre le Front national s. 
C'était en effet le titre du 
concert organisé mercredi soir 
23 mai par la municipalité com- 
muniste de Clichy-sous-Bois 
{Seine-Saint-Denis) dans la salle 
de l'Espace 93 Victor-Hugo. La 
grande banderole suspendue au- 
dessus de la scène était expli- 
cite : « Contre le Front national, 
avac leur maire Christian Cha- 
puis et l'équipe municipale, les 
jeunes non au racisme. » 


. Cette soïrée qui s'est déroulée 
sans incident était prévue depuis 
un mois, c'est-à-dire avant la pro- 
fanation. dans le cimetière de la 
ville de trente-deux tombes du 
carré juif (6 Monde du 16 mai). 
Elie n'en a eu que plus de significa- 
tion auprès d'un public de jeunes — 
beaucoup d'enfants et d’adoles- 
cents en majorité immigrés venus 
des cités HLM avoisinantes -- qui 
avait envahi ia salle de huit cents 
places, certes ‘pour entendre, 


‘Q M. Jnles Monnerot (FN) exclu 
ide l'Association des amis de Roger 
Caillois. — M. Sules Monnerot, 
écrivain et sociologue, président du 
. Conseil scientifique du Front natio- 
nal, vient d'être exclu de l'Associa- 
ξιθὰ des amis de Roger Caillois qui 
compte, parmi ses membres, 
M» Jacqueline de Romilly et 
M. Jean d'Ormesson, membres de 
l'Acadèmic française, Dans une let. 
tre adressée à M. Monnerot, ἐς pré- 
sident de cette association, 
M. Jean-Clarence Lambert. indi- 
que nolamment : « Vos prises de 
position politiques, la présidence 
d'un prétendu comité Scéentilique 
inspirant un parti animé par de bas 
instincts et répandant [a falsijica- 
tion de la vérité, vous excluenr: 
automatiquement. d'une société 
comme ἰὼ nôtre altachée à ses 
raleurt orales et intellectuelles. » 
Pour « ceux qui ont ἔπ et apprécié 
voire grand œuvre, votre attitude 
actuelle paraît inexplicabloment 
aberrante », ajoutet-il 


tice, dénonçant | « année des’ 


Sapho et les Garçons bouchers - 
- contre l'extrême droite 


d'abord des chanteurs et des |: 


Ouverture du congrès du Syndicat de Ja magistrature Ὁ 
Au bord de l'éclatement: : 


115 étaient inquiets de tout, οἱ 
même du succès du syndicat aux 
dernières élections profassion- 
nelies (36,05 % des voix dans 
les cours et tribunaux} qui leur 
faisait craindre de rejoindre le 
camp des notables. 


Rwptae ὦ 
amonreuse . 


Deux semaines sprès ce 


personnalité controversée de 
M. Frédéric N'Guyen, juge d'ins- 
truction à Paris, qui ss μετῆν le : 
poste de secrétaire général. (fe - 
Monde du 19 décembre 1989). : 
Fañait-à faire part au conseil syn- 
dical avant l'élection du bureau ἡ 
des deux rapports déplaisants. : 
de finstruction judiciairs . qui 
avaient été versés à son dossier 


te choix de la présidente sor--" 
tante, Mme Adeline Hazan, qui -᾿ 
pensait que son syndicat devait 
être mis au courant. Le psycho- 
drame une fois déclenché n'a 
pas Cessé depuis. Jusque-là . 
amis, souvent complices. les 
membres du consail se sont . 
déchirés : iles fettres de démis- . 
sion ressemblent à des lettres 
de rupture amoureuse. Para- 
chuté, un président-surprise, 
M. Bernard Brunet, démissionna 
trois mois après avoir été élu {la : 
Monde du 22 mars}. On n’hésita 
alors devant aucun coup bas : 
écoutes téléphoniques: {entre 
magistrais |}, rumeurs sur la vie. . 
privée des membres du camp 
ἃ adverse » … τς 

Toute tentative de médiation 
ayant échoué, on finit par déci- 
der de la tenue d'un congrès 
extraordinaire qui devrait dési- 
gner de nouveaux dirigeants. 
Pour fa première fois dans l'his- 


de rock (Sa 
pos k (Sapho, 


DEEE: Res aussi PouE. 
aire un triomphe aux propos du 
maire « contre Le milliardaire Le 
Pen, Re ne een ui τὰ 
ἐἰσπιέ, contre la xénophobie et 
tolérance ». + 9 - . 


« Le Front national he fera pas 
main sur notre ville», à 
assuré M. Chapuis eu 
une « mobilisatioh fraternelle » 


- dans une cité qui compte 35 %.| 


d'immigrés et où le parti de M. Le 
Pen a obtenu 30 % des voix au 
deuxième tour de l'élection mu 
cipale partieile du 27 mars dernier, 
Les partisans du leader. de 
l'extrême droite ne se sont mani- 
festés à aucun titre mercredi soir. 

sécurité était assurée par des 
maîtres-chiens et une soixantaine 
de membres du service d'ordre, 

Ce concert ἃ été aussi l'occasion 
pour M. Chapuis de se démarquer 
encore un peu plus, selon son pro- 
pre sentiment, de l'ancien maire 
communiste de Clichy-sous-Bois, 
M. André Déchamps, qui ἃ perdu 
son fauteuil pour avoir tenu des 
propos racistes désavoués par le 
PCF (le Monde du 3 avril). 


Seule fausse note dans ce concert 
gratuit où les artistes, comme il est 
de coutume lorsqu'il s'agir de 
« grandes causes », n'ont 
réclamé leur cachet habituel : | 
Sapho n’a interprété qu'une chan- 
son, privés qu'elle était de rausi- 
ciens trop gourmands ou pas assez 
motivés. 


a FOOTBALL : Le Milan AC 


des clubs cham- 
ootball, 


e les Belges 


fure, le garde des 


Gamine, Bill 


1 à use de ls conjeur - : 


MICHEL CASTAING | 


toire du syndicat, deux listes 
sont en présence. L'une réunie 
autour de M. N'Guyen οἱ de son 
Guge à Lyon), l'autre autour de 
M. Maurice Zavaro. maître de 
conférences à l'Ecole nationale 
de ja magistrature à Bordeaux: 
Si de part et d'autre, on affirme 
vouioi remettre le Syndicat de le 


leur double casquette. Les 


de ls ἃ loyauté » et dù « reshoct | 
mutuel ». +: ... 


a RECTIFICATIF. -- Coutraire. - 
meut ἃ΄ οὐ qu’une érrenr techni. - 
que nous faisait: écrire dans 
Le Monde du 34 mai dans Particle 
conshèré à lu Erisé de la rnagistia- 
᾿ garde ὦ ux n’est pas 


et le gonvernement 


La: coopération portera sur cinq 
points. Le Club et l'agence d'Etat 


: créée pour ἴα 
Coustruction εἰ l'exploitation de 
D des et De 
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die Pa, Ὁ" ΩΣ ᾿ τς = 


ΦΕΈΡΩΣ. 


ἃ τὶ NE: 


